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M. Gorbatchev 
et le Rubicon 


Alndréï Sakharov 
se (fit «ébahi» par ce qui lui 
arriva depuis une quinzaine de 
jours, et il n'est pas la seuL Le 
plus célèbre des dissidents 
soviétiques n'a pas seulement, 
en effet, retrouvé son apparte- 
ment de Moscou, R a eu une 
conversation téléphonique avec 
M. Gorbatchev, reçu chez lui le 
président de l'Académie des 
sciences, et réintégré son insti- 
tut avec les honneurs de ses col- 
lègues. Autrement dit, il fait 
l’objet non pas d'une simple 
mesure de grâce, comme 
d'autres condamnés, mais d'une 
véritable réhabilitation, sanction- 
née par le secrétaire général du 
parti lu»- môme. 

Dans le môme temps, celui qui 
ost aussi prix Nobel de la paix a 
accordé une bonne douzaine 
d'entretiens aux médias occiden- 
taux : le dernier vendredi, grâce 
è une Raison par satellite et à un 
studio obligeamment mis è sa 
disposition par la télévision 
soviétique... Tout cota pour plai- 
der en faveur de la libération des 
détenus politiques encore nom- 
breux et maintenir sa condamna- 
tion de l'invasion de l'Afghanis- 
tan - co qui. précisément, lui 
avait valu son exil à Gorki R y a 
près de sept ans. Qu'en pense 
M. Gorbatchev? 

Ce dernier peut en tirer des 
avantages tactiques é l’exté- 
rieur. Après tout, Sakharov. dis- 
sident humaniste et £ raisonna- 
ble d. est tout prêt à reconnaître 
certains mérites à la poétique 
étrangère du secrétaire général 
(au moratoire sur les essais 
nucléaires notamment], et il 
salue déjà, à l'intérieur, les 
ef f or ts de «transparence». Mus 
pour cette raison justement, la 
réhabilitation de l'académicien 
vise peut-être è plus que cela. 


utsque, sous les 
mots d’ordre de transparence et 
de restructuration. M. Gorbat- 
chev prétend tout faire bouger 
en URSS, pourquoi ne pas com- 
mencer par assouplir l’attitude 
crispée observée jusqu’à présent 
face à toutes les contestations, 
on particulier celle des forces 
vives de la science et du moder- 
nisme incarnées par Sakharov ? 
Ce dernier ne représente-t-il pas 
ce que dit rechercher le chef du 
parti : une critique libre, sévére, 
authentique, mais « honnête » et 
« constructive », de tout ce qui 
ne va pas au « pays des 
soviets » ? 

Si c’est bien le pari qui a été 
pris, il est à haut risque. Non pas 
tant en raison du comportement 
d'Andreï Sakharov, sans doute le 
plus prévisible. Mais parce que. 
en réhabilitant le porte-drapeau 
de la libre pensée, un homme qui 
faisait l'objet des pires injures il y 
a é peine deux ans, M. Gorbat- 
chev pourrait bien avoir franchi 
le Rubicon et déclenché l’hosti- 
Sté irrémédiable des idéologue*, 
et autres nomenefaturistes déjà 
fortement opposés è ses 
réformes dans d'autres 
domaines. 


La bataille - le 
st bien faible lorsqu’il s’agit 
former l'un des systèmes 
ts conservateurs de la terre 
donc se déplacer sur le ter- 
rotitique, «t efie n'est pas 
ie d’avance per le s ecré- 
généraL Le comité central 
rti ne s’est pas réuni depuis 
is de juin dernier, c’est -è- 
epu» bien avant Reykjavik, 
pourtant que M. Gorbat- 
annonçsit dès juillet une 
aine session pour parier 
îment de te « politique des 
s ». Le signe clair d'une 
se que les derniers événe» 
i ont de bonnes chances 


« Si un début de reprise du travail intervient » 

La direction de la SNCF 
prête de nouveau à négocier 


La SNCF a invité les organisations 
syndicales à une réunion de la commission 
mixte du statut, mardi après-midi, pour 
une négociation, si toutefois intervient un 
* début de reprise du travail », apprenait- 
on, samedi 27 décembre , auprès de la 
direction. Cette commission est habilitée à 
discuter des conditions de travail. Il 
s’agirait d’établir un calendrier de discus- 
sion. En revanche aucun élément nouveau 
n’est intervenu quant à une éventuelle 
négociation sur le projet de grille des 


salaires, sous l’égide d’un médiateur. Pour 
l’instant . le gouvernement reste en retrait 
et laisse la direction de la SNCF agir 
seule. C’est ce que nous a expliqué 
M. Pierre Méhaignerie, ministre de l’équi- 
pement et des transports, pour qui « tout 
ne doit pas remonter au gouvernement » et 
qui » fait confiance » aux dirigeants de la 
Société nationale. 

M. Chirac, qui devait quitter Paris 
dimanche pour la Tunisie, a renoncé à ses 
vacances. 


Les comités de grève accentuent leur pression 


Vendredi 26 décembre, le TGV 
de 17 h 48 quitte lentement le 
quai de la gare de Grenoble, 
accompagné d’une vingtaine 
d'agents de police qui courent à 
ses côtés en pataugeant dans la 
neige fondante : chaque fois qu'un 
convoi mis en place dans le cadre 
du service minimum s'ébranle, les 
grévistes de la SNCF l'attendent 
quelques kilomètres pins loin. 
« On s'asseoit sur les rails, on 
met les mains dans les poches et 
on se fait "enlever"», explique 
l'un d'eux. 

Après chaque départ, la tension 
monte un peu entre policiers et 
grévistes qui campent sur les 
voies, chacun sur ses positions. 
Les TGV sont généralement 
immobilisés pendant soixante à 
quatre-vingt-dix minutes puis 
reprennent leur route alors sans 
entrave vers Paris. Les voyageurs 
ne s'impatientent pas, prévenus 
qu'ils voyageront gratis, leurs bil- 
lets non compostés pouvant être 
remboursés... à l'arrivée. A Gre- 
noble comme à Chambéry les che- 
minots expriment leur opposition 
au service minimum. 

* Point dur • de la grève, la 
gare de Grenoble est presque tota- 
lement paralysée depuis le 


21 décembre, « et nous ne 
sommes pas près de mollir . on a 
déjà beaucoup trop perdu 
d’argent pour arrêter », com- 
mente M. Jean-Luc Monard. le 
responsable des cadres CGT. 
Pour lui. les revendications pre- 
mières des cheminots portent sur 
les salaires comme sur le retrait 


pur et simple de la grille des 
rémunérations; il demande que 
cessent les menaces sur le statut 
de la SNCF qui garantit une 
bonne qualité du service. 

Enquête de MICHEL CURIE. 

CLAUDE FRANCILLON 
et GUY HERZLICH. 

( Lire la suite page II.} 


La croix du mérite 


par Pierre Drouin 


Le combat pour la suppression 
de la nouvelle grille des rémunéra- 
tions à la SNCF est une revendica- 
tion majeure des cheminots. Qu’y 
a-t-il donc de si dangereux dans le 
calcul différent des rémunéra- 
tions ? C’est que la cfiraction a 
introduit l’avancement au mérite. 

Les cheminots veulent que 
soient données des chances égales 
à chacun. Principe auquel il n’y a 
rien è redire. Avec la hiérarchisa- 
tion selon l’efficacité, plus poussée 
que celle qui exista dès mainte- 
nant. il leu 1 paraît que s'introduit 
une notion pleine de risques où les 
tentations de favoritisme, d'éli- 
tisme, etc., contredisent le premier 
principe. 


De là a imaginer que l’on veut 
faire entrer ici également le prin- 
cipe de sélection, non seulement à 
l’entrée — ü existe forcément — 
mais lors du cursus du cheminot, 
il n’y a qu’un pas d'autant plus 
aisément franchi que l’exemple 
des étudiants n'est pas loin et 
qu’B a déjà servi pour ta stra tég ie 
de la grève. 

Cette assimSation paraît parti- 
culièrement -aventurée. La « grille » 
de la SNCF n’est pas la loi Deva- 
quet. Quand les étudiants ont 
compris de quoi il retournait, ils 
ont brusquement vu, même à tra- 
vers des fantasmes, les portes de 
l'Université transformées en filtres 
imprévisibles. 

(Lire la suite page II.) 



M. Reagan se prépare à faire face 
à une relance de h Irangate » 

Un peu en sommeil ces derniers jours en raison des fêtes 
de fin formée, le scandale des ventes américaines formes 
à thon risque fêtre relancé au début de janvier, avec la 
reprise des travaux du Congrès. Afin de mieux maîtriser 
ce dangereux dossier, M. Reagan Ta confié, vendredi 
26 décembre, à un conseiller spécial nommé à cet effet, 
M. David Abshùe. 

PAGE 3 

La guerre du Golfe 

L'Iran et TIrak revendiquent T un et T autre la victoire 
après deux jours de combats meurtriers. 

PAGE 3 

Le reportage sur les casseurs 
à la télévision 

La cour f appel tranche en faveur de TF I, 

PAGE 6 

Le mouvement étudiant : 
post-scriptum sur notre démocratie 

Un article f Alfred Grosser. 

PAGE 6 

L'assassinat de l'amiral Darlan 

Plusieurs livres récents tentera de percer Fêmgme du 
« complot » dont t ancien mihistrèdè Pétain a été victime 
en 1942. 

PAGE 2 

La détresse des vieux au Japon 

On recherche volontaires pour la mort en exiL. 
PAGE 5 

Une expédition au pôle Sud 

Quatre explorateurs dans les pas f Amundsen. 

PAGE 6 

Le sommaire complet se trouve page 14 


Une exposition insolite à Florence 

La guillotine en vitrine 


FLORENCE 

de notre envoyé spécial 


L’Institut français de Florence 
a pris plusieurs longueurs 
devance dans la célébration du 
bicentenaire de la Révolution de 
1789. Depuis le 26 novembre et 
jusqu’à la fin de ce mois, il 
héberge une étonnante exposition 
sor... la guillotine, qui, après 
s’être transportée à Rome, puis à 
Turin, sera montrée, en avril et 
mai, an château de Vizille, près 
de Grenoble. 

L’idée de cette exposition 
appartient au directeur de l'Insti- 
tut, M. Daniel Arasse, un spécia- 
liste... dé la peinture italienne de 
la Renaissance, amoureux de Léo- 
nard de Vinci et de Raphaël. 
"J'avais, dit-il. participé, en 
1980, à un colloque d'historiens 
organisé par l’université LUIe-IIl 
sur le thème de « la machine dans 
l'imaginaire ». Or aucun de mes 
collègues n’avait pensé à la guil- 
lotine l Et j’ai voulu comprendre 
le pourquoi de ce qui m'était 
apparu comme une véritable res- 
triction mentale. » 

Cette recherche allait débou- 
cher sur un livre, à paraître au 
début de 1987 sous le titre la 
Guillotine et l'imaginaire de la 
Terreur (aux éditions Flamma- 
rion). 

Maïs un historien d’art devait 
nécessairement avoir envie d’ima- 


ger son propos. C'est bien ce que 
M. Arasse entreprit de faire, 
après sa nomination à Florence, 
en 1982. Une autre historienne, 
M“ Valérie Ronsseau-Lagarde, 
est allée fouiller la Bibliothèque 
nationale et le musée Carnavalet 
à Paris, pour trouver les dessins, 
estampes, peintures, eaux-fortes 
et autres images susceptibles 
d'illustrer le sujet La récolte a été 
bonne : cent quarante gravures et 
une trentaine d'objets ayant trait 
à l’ instrument de la Terreur, telle 
cette étonnante paire de boucles 
d’oreilles, en forme précisément 
de guillotine, qui n'avait encore 
jamais été sortie des tiroirs du 
musée où elle avait été enfouie. 

Le visiteur a. dès l'entrée, l’œil 
attiré par un instrument qui lui 
paraît d'une taill e formidable : 
une reproduction, hauteur nature 
(plus de 4 mètres), du fameux 
« glaive de la loi », fabriqué pour 
la circonstance par M. Massxmo 
Gbessi, menuisier à Florence. 

L'exposition rappelle d’abord 
fort opportunément que la guillo- 
tine a, en réalité, été une inven- 
tion « européenne ». signalée avec 
une précision hallucinante dès te 
treizième siècle dans on roman du' 
cycle breton la Vengeance de 
Raguidel. Naples, Rome, Gênes, 
l’Allemagne, Halifax dans le 
Yorkshire et surtout Edimbourg 
en Ecosse firent un usage circons- 
tancié de ce que les Italie os appe- 


laient la « mannaia » (le coupe- 
ret) et les Anglais la * maiden * 
(la jeune fille!). Cnanach, Dürer, 
Jacques Calicrt en immortalisèrent 
la forme. Le chancelier an g l a i s 
Thomas More, en 1535, et le duc 
de Montmorency, en 1632, entre 
autres, en connurent la « rude 
fraîcheur ». 

* Il est difficile de vouloir 
faire le bien des hommes sans 
qu’il en résulte des ennuis!». 
s'exclama, en 1814, le docteur 
Bourru, le jour des obsèques de 
son collègue Joseph-Ignace Guii- 
Jotin. Et le propos ne manquait 
pas de finesse. Voilà en effet un 
homme qui aurait pu passer à la 
postérité pour être l’auteur de la 
fameuse proposition de « double- 
ment de la représentation du 
Tiers » aux Etats généraux de 
1789, qui fut aussi le principal 
rédacteur, avec Mannontel et 
Lacretelle, des cahiers de 
doléances de la capitale et qui vit 
de son vivant son nom accolé à 
une machine atroce qu’il n’avait 
même pas inventée. Sa célèbre 
proposition de loi du 1® décembre 
1789 à la Constituante ne visait 
en effet qu’à égaliser les peines, 
indépendamment des conditions 
sociales, et à proposer, an cas où 
la mort serait requise, que le cri- 
minel soit décapité « par un ins- 
trument très simple ». 

JEAN-PIERRE CLERC. 

(Lire la suite page 6.) 
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Dates 


Le 24 décembre 1942 


L’assassinat de l’amiral François Darlan 


La veille de Noël, il y a 
çuraBte^ntre ans. Fa mirai 
François Darlan était assassiné 
à Alger. La vie et ta mort de cet 
homme secret restent encore 
chargées de mystères. Des* 
ouvrages français viennent de le 
rappeler. Jacques Raphaël- 
Leygaes et François Flohic 
(Darlan, Plon) retracent, avec 
des documents inédits, une car- 
rière briltante et tragique. Pierre 
Ordknd, dans tue nouvelle édi- 
tion de son fine le Secret de 
Dartan (1940-1942) (Albatros), 
y ajoute des précisions nou- 
velles. En Grande-Bretagne, 
Anthony Verrier prépare un 
ouvrage qui met en cause les ser- 
vices secrets d'outre- Manche. 
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L E jeune homme au manteau marron 
attendait dans l'antichambre. U 
s'appelait Morand et voulait ren- 
contrer, disait-il, M. Louis Joxe, chargé 
des relations avec ta presse. M. Joxe était 
absent; il l'attendait. En cet après-midi 
du 24 décembre 1942 1 Alger, le siège dn 
haut commissariat était presque vide. 
L’amiral Darlan descendit de voiture 
devant le p e rron , accompagné de son aide 
de camp, le commandant Hourcade. tl 
arrivait à ta porte de son bureau, lorsque 
Morand le blessa de deux coups de pisto- 
let. Hourcade se précipita sur le meur- 
trier, tenta de l’empoigner et tomba, une 
balle ta cuisse. Le jeune homme se 
rua vers la fenêtre ouverte. Deux spahis le 
ceinturèrent L'amiral mourut une demi- 
heure plus tard à l’hôpital. 

Morand déclara qu'il avait agi seul. Il 
fut vite identifié : il s’appelait en réalité 
Fernand Bonnier de la Chapelle et avait 
vingt « ne. U appartenait à une formation 
militaire fraîchement créée : le corps 
franc d'Afrique. Le garçon fut jugé le jour 
de Noël dans le plus grand secret par un 
tribunal militaire, condamné â mort et 
fusillé à l'aube du 26 décem b r e . Jusqu’au 
bout, U avait cru que «ses amis» vien- 
draient le délivrer. 

Le général Giraud, qui avait succédé à 
Darlan avec le titre étonnant de • com- 
mandant en chef civil et militaire» en 
Afrique, avait hâté le jugement et l'exécu- 
tion. Il n’apparut qu’ensuite que parmi les 
« amis » de Bonnier se trouvaient 
quelques-uns de ceux qui avaient conspiré 
pour ramener au pouvoir â Alger an 
moment du débarquement anglo- 
américain. 

François Dartan avait soixante et un 
ans. Né à Nérac (Lot-et-Garonne), fils 
d'un ancien ministre de ta justice, 3 pas- 
sait dans ta marine pour « un officier répu- 
blicain». Un député du Lot-et-Garonne, 
Georges Leygues, éminent homme politi- 
que de ta III e République, le parraina et 
fit de lui le plus jeune amiral de France. 
Lorsque Georges Leygues devint ministre 
de la marine, Darlan fut, à ses côtés, le 
promoteur et le constructeur d’une flotte 
moderne. Devenu chef d’état-major de ta 
marine, Dartan plaça ceux qu’on baptisait 
dans les carrés les ADD (amis de Darlan) 
à presque tous les postes-clés. Mais il ne 
put écarter totalement son rival, le «ante 
Jean de Laborde, et un marin â l’allure de 
pirate barbaresque, Emile Musc lier. 

Muselier, en juin 1940, sera l’un des 
fondateurs de ta France libre et sera 
écarté sans ménagements par de Gaulle. 
Jean de Laborde, commandant en chef de 
ta flotte de haute mer, fera confiance à 
Hitler jusqu’au 27 novembre 1942, oh fl 
s’apercevra qu’fl avait été joué, et enverra 
par le fond à Toulon ses navires et l'atout» 
maître de Darlan. 

Inteffigent 
mais très mal élevé 

Lors de l’offensive allemande de mai 
1940, les Britanniques évacuent Dunker- 
que. encerclée, leurs troupes et une partie 
des nôtres. Dartan estime que l’Angleterre 
n'a pas fait tout ce qu’elle pouvait faire. 
Son angiophobie, jusqu’alors discrète, 
s'exprime bruyamment. Q participe aux 
conseils des ministres de la débâcle. D 
parle d’appareüler avec toute ta flotte 
poux continuer le combat. Mais il en reste 
là : Pétain lui a proposé d’entrer dans son 
gouvernement comme ministre de ta 
marine tout en c o nservant le co mm a n de» 
ment en chef. Après avoir donne l'ordre, 
signé Xavier, de saborder tous les navires 
français s'ils risquaient de tomber aux 
mains de l’étranger — ordre qu'exécutera 
deux ans plus tard Jean de Laborde, — 3 
entre dans le gouvernement de Bordeaux 
puis dans celui de Vichy. 

U est intelligent, mais vulgaire dans ses 
propos et sans aucune culture. Capable 
d’analyser clairement une situation, U se 
flatte d'être un réaliste et un «homme de 
terrain». 

Pétain, en décembre 1940, se débar- 
rasse de Laval. Après le court interrègne 
de Pierre-Etienne Flandin, Darlan accède 
au pouvoir. Il est vice-président do 
conseil, ministre de l'intérieur et des . 
affaires étrangères, successeur désigné du 
chef de l'Etat. Et il garde le contrôle de 
« sa » flotte. Comme toujours, 3 navigue à 
l'estime. Ce « réaliste » croit alors à la vic- 
toire de l’ Allemagne et s'engage, avec son 
secrétaire d’Etat aux affaires allemandes, 
Jacques Benoist-Mécbin, dans ta collabo- 
ration active. 

11 en attend de fructueuses comre- 
partîes. Maïs ce marin madré n’est pas de 
taille. Tirer des bordées ne Pavance à rien. 
Il est reçu par Hitler : rencontre sans 
résultat entre un visionnaire délirant et un 
tacticien â ta petite semaine. Les Alle- 
mands, d’ailleurs, veulent que Laval 
revienne au pouvoir. Ils l’imposent à 
Pétain. Resté «dauphin». Darlan se 
retrouve commandant en chef des armées. 
U cherche le vent, tance quelques coups 
de sonde du côté des Américains. L'amiral 
Lcahy. ambassadeur des Etats-Unis à 
Vichy, ami de Pétain, ne prend pas au 


sérieux ce personnage impopulaire et mal 
élevé. Mais Robert Murphy, consul géné- 
ral à Alger et représentant personnel de 
Roosevelt, engage des contacts. 

Le 5 novembre 1942, Darlan arrive à 
Alger. Visite secrète : son fils, qui lui a 
servi d'intermédiaire auprès de Murphy, y 
est à l’article de ta mon. L’amiral sait-il 
que le grand convoi naval allié qui tra- 
verse ta Méditerranée occidentale d’ouest 
en est est destiné à l’invasion de l’Afrique 
du Nord? Mystère. Selon certains témoi- 
gnages, 3 est persuadé qu’en pareil cas les 
Américains le préviendraient. Os ne l’ont 
pas fait. 


«Afrique du Nord 

Dans la nuit du 7 au 8 novembre, c’est 
le débarquement. Darlan et le général 
J uin, commandant en chef en Afrique du 
Nord, sont retenus prisonniers dans leur 
résidence par des jeunes conjurés français, 
pois délivrés par ta garde mobile. Robert 
Murphy demande à Darlan d’ordonner un 
cessez-le-feu. L’amiral n’accepte qu’aprèa 
bien des tergiversations. D se dit lié par ta 
nécessité d’obtenir l'accord de Pétain. 
Lorsqu’il signe enfin, 3 refuse d’étendre ta 
suspension d’armes à l’ensemble de l’Afri- 
que du Nord. D’une part, il craint, non 
mns raison, que les Allemands ripostent 
es envahissant ta zone libre, d'antre part, 
3 ne veut traiter qu’en position de farce et 
montrer qu’il est indbpensabie. On 
s'entre-tue an Maroc et à Oran — 
1319 morts français, 1 500 tués ou blessés 
américains. En Tunisie, où les Allemands 
ont aussitôt tancé un pont aérien, les ami- 
raux Este va et Derrien ne savent s'ils doi- 
vent se rallier à eux ou les combattre. Les 
forces ennemies ont le temps de s'installer. 

Lorsque Darlan, se prévalant d’un mes- 
sage ultra-secret l’assurant *de l'Intime 
accord du maréchal et du gouvernement 
pour la négociation en cours », se décide 
enfin, 3 est devenu l’homme-dé. Baptisé 
haut commissaire, 3 prend le pouvoir au 
nom du maréchal Pétain. Eisenhower et le 
général Mark Clark, son représentant à 
Alger, excédés des arguties des Français 
et pressés d’en finir, sont d’accord. Roose- 
velt, qui déteste de Gaulle, aussL 

Les Alliés ont donc laissé en place, en 
Afrique du Nord et en Afrique occiden- 


tale, un régime qu’ils combattent et un 
p-ramu a g e qui a incarné la col l a b oration. 
Indignation en Angleterre et aux Etats- 
Unis. Roosevelt lâche du lest : 3 s'agit, 
dit-il, d’un * expédient provisoire ». 
Dénoncé par Vichy comme traître, sa 
flotte au fond de ta ràde de Toulon, atta- 
qué en Algérie par ceux qui, involontaire- 
ment, l'ont a mené au pouvoir, honni par ta 
presse américaine, Darlan est, fin décem- 
bre, politiquement condamné. Q le -sait. 
Bonnier de ta Chapelle tue un bomme qui 
encombre tout le monde. 

Sur l’ordre de qui? Ses complices 
directs sont cannas. Le lieutenant Cor- 
dier, du service de renseignement mili- 
taire, lui a remis le pistolet et, prêtre dans 
le civü, lui a donné u ne absolution avant 
son acte fort peu canonique. Henri 
d'Astier (1), secrétaire général à. la 
police, Alfred Pesé, président de la BNCÏ- 
Afrique et délégué à l’économie de Der- 
ian, son directeur de cabinet Marc Jao- 
quet, futur ministre gaulliste, veulent 
porter au pouvoir le comte de Paris. 

Le prétendant, conduit à Alger par 
leurs soins, grippé, est logé chez d’Astier. 
A-t-il donné à son hôte la consigne d*«éli- 
min er Darlan»? Il l’a d é menti fonnd- 
lenmL Pour Pierre Ordiom, ta cheville 
ouvrière fut Marc Jacquet, qui aurait 
annoncé deux jours plus tôt ta disparition 
de l’amiraL 

A qô te crime 
profitait-il? 

Bien entendu, les anus de Darlan furent 
persuadés que le général François 
d’Astier, venu de Londres et reparu 
d’Alger le matin même du 24 décembre; 
avait transmis à son frère un ordre de de 
Gaulle. A qui le crime profitaït-fl plus 
qu’au chef de la France libre? Mais.de- 
Gaulle savait Dartan sur le déclin et 3 n'a 
j amais été partisan du crime d'Etat. 
Aucune preuve sérieuse de sa responsabi- 
lité n’a pu être avancée. Reste lé geste 
d’un groupe de jeunes gens, exaspérés de 
voir que leur participation à l'opération 
alliée du 8 novembre avait abouti .au., 
maintien de Vichy et de ses hommes, et. 

. qui, voulant comprendre à demi-mot Jcs ' 
propos de leurs aînés, et aidés par l’abbé 
Gantier, auraient pris l'initiative du m cor- , 
tic. 



' Reste aussi Phypothèsc que Churchill" / 
ait fait flînwier l ’amtraL Scs services . 

- secrets auraient manipulé les exé cutan ts . 
sans qu’as en rient conscience. C’est ce 
■que laisse entendre l’historien britannique.;; 
AntbonyVerrier (voir ci-dessous). 

Dans la cathédrale d’Alger» lors des 
obsèques de Darlan, le «co mman dant en ; 
chef civil et militaire», le seul que per- 
sonne n’ait j«miriii soupçonné d’avoir joué 
un Tôle dans la dispantion de sou prédé- 
cesseur, dominait de sa haute silhouette • 
un parterre /de képis et . de. casquettes ' 
dorés. Avec l'habile, trop habile Darlan* • -' 
ils menaient en terre le «double jeu»- et 1er v 
« réalisme »de Vichy.- ' 

Le 29 avril 1964, te cercueil de Dariam 
qui avait été inhumé à l'amirauté d’Alger, .. 
fut transféré ait cimetière dé Mers-EJ- ' 
Kébir. au-dessus <TOtan. Avec tout lç£! 
cér émonial . ; militaire Dans le cortège,,, 
selon Pierre Oïdkéû, seuls deux assistants,. : 
Alain Darlan et sa femme, saraîent quc la - 
bière avait été violée, on ne sait quand, et. 
-que la dépouille avait dispara. Le cercue3. 7 - 
ne contenait que da sable. • , 

. JEAWPLANCHAJS. 


(I) IL y avait trois frères d’Astier de h Vue- 
rie; François. général* de farnric de F&ir rallie à 
de Gadl^'qu.rbmqa à Alger' prendre un ' 
cornet •— ans résolut avec Giraud; Emma- - 
. nud,- fntar coapmmira â potériear de la France , t m 
libre, nloa en. Fiance,- fiait as des chefs dé la 
Rés i st ance. Proche dn PCF, fl devi en dra ledirc*£" ' 
leur du journal progress i ste Libération: Henri, 
cadre des Chantiexs.de jeunesse ea Algérie, est un. . „ 
des «<»q» qui ont préparé le déb ar q ue ment allié 
co Afrique du Nard; 


Les Britanniques premiers intéressés 


L 'ASSASSINAT de l’amiral François 
Darlan continue à soulever des 
co n troverses. Dartan fut nommé 
haut commissaire en Afrique du Nord par 
le général Eisenhower lorsque ses 
troupes, après avoir envahi le territoire 
français (opération Torch) au début de 
novembre, eurent imposé un cessez-le- 
feu. Dartan négocia avec l'adjoint d’Etaen- 
howar, le général Mark Clark, un accord 
basé sur la garantie américaine qu'il 
deviendrait c leader pofitique en France », 
c'est-ô-cfire le successeur de Pétain et, de 
ce fait, ta rival du général de Gaulle. 

Bien que cette concession américaine 
aux ambitions de Darlan n'ait pas été 
révélée d ce moment, sa nomination 
comme haut commissaire (avec de larges 
pouvoirs) n'en rencontra pas moins, dès le 
début, l'opposition de de Gaulle et de son 
mouvement, du gou v ernement britannique 
et carte, très forte, de ses représentants 
civils et militaires à Alger. En dépit du sou- 
tien personnel de Roosevelt à Dartan 
(datant du début de 1941 et confirmé en 
octobre 1942). ses représentants è Alger 
n'étaient pas unanimes. Tous sauf r émis- 
saire personnel de Roosevelt, Robert 
Murphy, s'opposèrent è une entente avec 
Dartan. De fait, ta 8 décembre 1942, 
Eisenhower écrivit au général Marshall à 
Washington : e Dation se comporte 
comme le successeur de Pétain: si les 
choses continuant à aller mal pour nous, 3 
changera de camp à nouveau. • 

U n'y a pas de mystère sur l'assassinat 
lui-même. Mais pourquoi Darlan fut-3 
assassiné ? A l'époque de sa mon. quatre 
théories prédominèrent : des c agents de 
l'Axe » (histoire répandue sur tas instruc- 
tions d' Eisenhower par le service de 
presse anglo-américain à Alger) ; nnteTfi- 
gance Service. «Ion tas radios de Berfin et 
de Rome (information qui ne fut jamais 
démentie ré par la BBC ni par les autorités 
britanniques â Alger) ; un complot 
gaulliste; un complot monarchiste. Au 
cours du déjeuner ta jour de sa mort. 
Darlan parla à l'amiral Andrew 
Cunningham de quatre complots dirigés 
contre lui 

h aurait dit à ses derniers instants : a Je 
savais que les Anglais m'auraient » Il est 
de fait que Bonnier fut recruté dans le 
corps franc d'Afrique par le SOE (Spécial 
Operations Executive) britannique, 
entraîné au sabotage et aux techniques 
annexes per ses officiers et armé par une 
c source » britannique. De début novem- 
bre à fin décembre, Bonnier fut sous com- 
mandement britannique, ü n'agit pas. 


comme il ta déclare avant son exécution !, 
de son propre chef, bien qu'a eût des 
mobiles personnels. 

Nous pouvons laisser de côté ta c com- 
plot de l'Axe ». Dartan vivant était utile à 
Hitler parce que sa collaboration avec 
Roosevelt — et par extension avec Chur- 
chBl — menaçait de c copier » la Résis- 
tance en Franoe. Ce damier point inquiéta 
vivement de Gaulle et aussi ChurchBL Ils 
avaient un but commun : une France Obé- 
rée qui ne soit pas un sateOte occupé par 
les troupes allemandes ou gouverné par 
Darlan, homme de oonfianoe de Roose- 
velt. 

Nous pouvons aussi laisser de-côté Ja 
thèse du complot monarchiste, malgré le 
crédit qi» lui a été accordé de plusieurs 
côtés. Les démentis du comte de Péris, 
répétés au cours des années, comptent 
pow beaucoup, mais ta tait ta plus évident 
est qu'il n'était soutenu que par dés 
enthousiastes et des fanatiques. V est 
clair, à travers las documents, que tes 
gouvernements américain et britannique 
étaient opposés è l'ambition du comte de 
jouer un rôle même limité dans les affaires 
d' Afrique du Nord. Plus déterminant 
encore est le tait que Giraud, prétendu- 
ment favorable au com t e, avait prêté per- 
sonnellement serment de fidélité à Pétain. - 
Le maréchal ne voyait pas d'un bon ubH tas' 
prétentions monarchistes. 

La stratégie 
de Churchill 

Le complot gsuffiste est évidemment 
ptaus&ta ; ta mort de Dartan était un sti- 
mulant pour les aspirations gaullistes. 
Gimu d étai t considéré comme un enfant 
an matière politique, brave mets vain, et 
l'on pensait que l'appui que lui prêtait 
Murphy cfimmuerart rapidement : ce qui se 
produisit. Le démenti véhément de de 
Gaulle de toute compacité dans ta mort de 
Dartan trouva peu d'écho A l’époque. 

Jusqu'à présent, ni tas preuves ni tas 
mobiles ne suggèrent que te mort de Dar- 
lan ait été préparée ni, initialement, bien 
accueüfle par tes gauffisres. Dartan vivant, 
combattu vivement mais inefficacement 
pour ses mesures répressives, notamment 
à l'égard des juifs aux sympathies gaul- 
listes, était plus utile pour provoquer une 
réaction et un coup de force éventuel que 
s'il mourait prématurément 

11 y avait relativement peu de gauUisies- 
actifs et engagés en Afrique du Nord fin- 
1942. De Gaulle voûtait y créer une base ' 


d* départ pour stimuler la Résistance. Ce 
dont les gaullistes et de Gaulle avaient 
' besoin, c'était de choisir le bon moment 
Us pouvaient se permettre d'attendre. 

Le temps état un luxe que ne pouvait 
s'offrir ChurchiB. Sa stratégie pour main- 
tenir r influence britannique exigeait une 
base en Afrique du Nord d'où conduire ses 
opérations en Méditerranée et appuyer ta 
Résistance en France. Cette stratégie 
mûrit en 1942; En dépit de ses relations 
rugueuses avec d» Gàufie, tous deux 
étaient d'accord sur ce point. ChurchU, 
cependant, se semai t plus directement et 
plus dangereusement menacé. 

O était personnellement hôstfle' è Dartan 
et avait déclaré ptus-d'une fois qu'à fallait 
l'abattre. Mais le facteur décisif est le 
complet échec de ses tentatives- pour 
sffojbfir te soutien de Roosevelt à ramiraL 
Les pièces officielles britanniques -font 
apparaître en détail tes véhémentes 
dénonciations du. personnage, ta natte 
opposition è Derian, qui culmine dans une 
demande d'Alger qu'on se débarrasse de 
luir tas appels infructueux de Churchill et 
du secrétaire au Foreign Office, Anthony 
Eden, â Roosevelt, avec, pour seul résul- 
tat, le. 12 décembre, une rebuffade de ce. 
démtar : « Nous devons avoir Tamara) Dar- 
fen avec nous pour très longtemps», et 
une tardive dictant de ta dtpkûnatie offi- 
eïelted* c éliminer Darlan s. comme Hncfi- 
que l'histoire diplomatique officielte bri- 
tannique de ta seconds guerre morufiale- 

Que Bonnier fût le partait instrument de 
cette élimination est difficile à rûer. Bon- 
nier haussait Dartan et ce qu'a représentait 
et aurait agi de tur-mâme si ceia eût été 
nécessaire. On avait prorras ft Bonrtier de 
ta défivrar ou de retarder Texécutidn. 
Ainsi, comme Ta écrit l'historien officiel "du 
SOE. celui-ci a « èson Actif d'avoir amené 
Bonnier è pied d'oeuvre ». ■ 

..Un ancien membre du SOE en Afrique 
du Nord àTépoqua a,d$cIàcé.réâmaTwnt 
que « Bormier ave ft rantfü un grand sar- 
vx» a, H n’y a pas de doute que la mon de 
Derian frit accueUüe avec-un énorme sou- 
lagement .dans tas métaux britanniques. 
'Au SOE, à Lorxfrvs, on sabla h champa- 
gne en l'honneur de Bonnier. Mais le seul 
commentaire approprié venant d'une 
sotirce offiçtalle britannique e« que « tous 
les mouvements de résistaace en France 
poussèrent deâ soopirs de soulagement et 
se rentrant A leur tâche combattre Vichy 
comate iis œmbamien: FStler ». . ( 

(Copyright Àmltùuyrl’irria-/ 986 .) : . 
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: LagüerredttGdfe . . 

L’Iran et l’Irak revendiquent 
l’un et l’autre la victoire 
après deux jours d’intenses combats 

La .voûte, rink 'avait aimonoé 
• T- rméàaüssemaa » tic s assailtofifs 
iraniens à Festtte Ba«socah par le 
3* cqfps d’année, r ' 

. Poêr !» média* irshteps/iavic- 
tcâre.:«st '«définitive». Bagdad a 
d’aiBcms cël&jré rçyéacznent, vcn- 
dredi après-npdi, par une 'salve: de 
et nu coups de canari, et des 
manifestations. : ont été orgamséct 

- .dans lés rueade in -capitale. Un pro- 
gramme de fdttrütAt est On prépara- 

r ; tion dans tout le paya v 

- ;L*f .commandants des 3- et 
. 7». corps d’armée, chargés de la 
. défense d’on front- de pies de 

20Q km, allant de Bas sors h, 
deuxième yfflê d’Irak, VFexîréimté 
sud des frontières, ont danoépour 
Lear part, un titan des pertes irar 
afiame^ qu% estiment & « &x dtvt- 
ijnom de rentée régulière» neuf bri- 
gades des -« gardiens de -la 
révolution .et lÂ-.vn bataillon 
d’ho mmes gren ouilles Iraniens i 

:• Le général Maher Abdel Rachid, 
commandant dn. 7° coq» d’année, a 
affirmé pour sa, part» dans un téJé- 

g ramme «H président Swddum HUS- 

sdn. que « Us corps de dizaines de 
milliers- de soldais Iraniens jonchent 
Je champ de bataille éujlottent sur 
les eaux du CkattalrArab ». .• ' * I 
. Le général Abdel Rachid. a indf> 
quéégalemraù.âu <*cf dcTEtaiira- 
Joçn que ks pertes subie* par se a 
trouées' étaient' ‘minimes*, alors 
qucla radiç îramenne» outre les trois 
mille, morts et six wiilfe cinq' cents 
-blessés irakiens dont elle fait état, 
affirme, estant . des «e xp e rts m Bi- 
taires >, "qnè Tlran a récupéré .une 
importante quâmtité de matériels dé 
nteué. Ellê cttegûssi deuxoffiders 
îralàcm selon 'lesquels l'offensive 
iranienne a été iùeaie-. comme, un 
«véritable coup de massue » par les 
noires de Bagdad. : • ; - • 

.Enfin, l’IraU a accusé PIrak 
d’avoir utiEsédes ânnes dbiîmqnes. 


clum]b : victoire vendredi 
26 d ^c esnb r^ Aprèg^Jeqx. jaun 
de.emftats *ar lm iirn sri dn 
Cb*àet-A**k. Chaamdea beffî- 

de 

iaérdH. : 

LKta H m dc g maide» a ; annoncé 
.- 3 -^™-. ^ . mi®' lacération de 
rnçÆOum aJ-Rassas^dans leChatt 

ya- 

la .(ndàtvt^^ o^^ v wee 

^sanë^kmdkifamennèa 
faftétatdêtrojsimlfemca^etdesa - 
mijje .cinq _ cents blessés dans les 
rangs iraÈcns ' depuis 4é' début, de 
radffenmYU. Pottr sa part, leprétident 
de la Rqrabfique ïrankmw ^a déclaré 
dans la' nmtînée qpc.Fof fe nsive aÿaît 
un'carâctère Bxmté. » Les grandes 
offensives' (contre Flrak) •• seront 
déclenchées le moment venu », a-t-il 
dit. Selon des diplomates, riran a 
massé sx cent mule Wwmww» dans la 
partie sud dù franc. ' - 

Quant " au ftwmmmipf irakien 
qui. parie de> borne nouvelle 3 ne 
fait à aucun m o me nt état delà' « Wq- 
toire définitive » que Radio-Bagdad 
annonçait dans la matinée. 7 E se 
bopmà affirmer à la population ira- 
kienne : - Vous avez vaincu. Les 
fortes de la honte et les agents du 
sionisme ont -été défaits. » : ^ . 

Le communiqué- fait suite à 
Tannonce quelques heures auparà- 
Taijt de r* extermination • des 
trotapes iraniennes qui avaient 
occupé lors - dé I’affensiŸe des pas»- ' 
tiens sur la rivt occst ^iralncitne) du 
CUtt ai-Arab, Sam qui marque ht 
frontière entre los deux pays dàoa ce 


ùiii HÉMjiHBb 

dans k àêbMmmat daBoeing irakka 


Par ailleurs, cinq groupes vont 
revendiqué 'la * Tcsponsabilité dd 
détOamuDeat de Pavicaj des Iraqi 


r-:<. i?ryrg"ï;1 

lie Mouvement ïdamique Tévoln- 

tiofbtaire — branche- - irakienne 

(MR), — qui s’est manifesté pour 
la prendère fois vendredi en mena- 

çant les autorités saoudiennes de 
« représailles »; «Des iHmtant la 
ançeoB du détaunement du Boeing 

iraloeu, a rejeté vendiwfi soir sur 

rArobie Saoudite h. ré sp oorabilité 
de la fin tragique de cette affaire. 

|hnt mi commmdqué remis dans 
la soirée à tmeagence dé presse occ»>. 

deutafeè Beyrouth»; cette or ganis a^ 

tion afinme: « Nos moudjahidine 
avaient pris, le contrôle de Vappa- 
reH anquonte-rinq minâtes après 
sondécouage de, Bagdad, en ueutra- 

Usànt le service de sécurité enf ac- 

tion à son bord. Iiüercepté par 
Vannée de Voir saoudienne. Cation 
a été contraint de se poser sur 
l'aéroport d'Arar. en territoire . 


saoudien. Face à fa diterminatkm. 
dè nas jr&es^ l’année saoudienne a 
attaqué l'appareil & Ut tombée du 
^w^masmere »; 

’ ' }Üit autre ^spg tfk atiOBlntiomme, 
r«Orgftnsatiba de l'action révotù- 
'-tionnàire.». avait revendiqué le 
détournement et l'explosion dé 
. l’appareiL Vendredi soir,- ira interlo- 
cuteur -affirmant parier an nom du 
Dphad islamique a dé m e nt i, dans On 
appel téléphonique, qne soa organi- 
sation rat liée à refaire du Boeing, 
et-àflmné que la reveraUca ti o n faite 
le matin an nom du Djihad était 
mensongère. Un autre râterioentenr 
..avait iWBndSqatVCTdiçdi metxa je 
détonrôément an nom du Djihad, 
affirmant qu'il ferait parvenir uhé- 
. rienremeât aux agenceaocddentales 
à Beyrouth, «pour, authentifier la 
revendication*, un rqomauuuqné 
dactylographié accompagné de 
- photos réc*ntes dM *orag«a^£w- 
çàis encore détenus ». . Aucun cnm- 

mnmqué- n'est, encore parvenu, à la 

presse a Beyrouth: — (AFP, Rett- 
**•) .. . • v-: :• ..... 


LIBAN 


M^Kauffinànn : 
* Je reviens 
inquiète »•>;; 

. MrJoéfle Kfufftnmn, épouse 
de notre confrère Jean-Paul 
Kauffmann, détenu an otage au 
L2 mui par te Dpnd Mamique 
dapiâr <£x-neaf mois, est rentrée 
vandkédT 26 dâcerrdHB à Paris, 
venant de Beyrouth. 

Dans uns brève déclaration. 
Mt Kauffmann a notamment 
(St : e JO rimons jnquSfis de Bey- 
routh. s Selon sas informations, 
Jean-Paul Ka u ff ma nn est dans 

un isolement tond, et, a-t-eüa 
ajouté : r Les otage * sont 
détonas pour tien. Ba sant inno- 
centa. Aulfijatt tout le monde s 
peur; Coopère encore, toutefois; 
m gaoto humanitaire. ». 

Au cours; de son styour ,éu 
Uban, M“ Kauffinann a rançon- 
né M. RachkJ Xaræné, pramtar 
maustre, Cbwkh Hussein Fecflal- 
tsh, chef spirituel du Hezbollah, 
et rambstseàrleur iTAIflériè à 
Beyrautii. Rais, «VaBé af&mé ; 
e A Beyrouth; toutJè.mondé tft 
qu’Bs ne peuvent rien faire » - 


• La foumaBsM palestMen 
Akraoi Hanyab aa r i h i no e iseam - 
ment expulsé de O^ordanie. — le. 
journaliste et écrivain palestinien 
Afcrwn Kffiiyeh a aimdé vendredi 
26 décamive sa demande de recours 
en Iteute Cou- contra Tordre (TexpuJ- 
skm décrété contré W-per la généré. 
Bxxid Barak, c omma ndant de la 
région notaire centre dTsraéL -Ü-: 


poqrc&asse 
■ les intégristes 
. aotxMffdél^pçÆ . 

ccm^S'eotBe JRaîostinieas ©T^nuK- 
. tiens i^Stac se- sont intensifié» ven- 
dredi: 26 décembre à Beyrouth» une 
vive ^tentiou. continue de-rteoer dans 
le urad etle centre. du Uban (sous 
ccartrôlcsynenK;" .'r.-. - 
A Tripofi (cbef-Ecu du Iiban 
nord), ici soldats syriens ont pour- 
suivi vendredi, pour la neuvième 
journée consécutive, leur chasse aux 
i n té gristes du Moovemcnt- irunifica- 
tkfil Wlatnim ie (MUI), après b 
ôo robat» de là semaine. dernière ~qui 

«mt fait une centaine de tués, selon 

«les sources hospitalières. Les soldats 
syricu, qui ont rengagé dlmpar- 
tantes opératims héfiportôea, pour- 
suivent tes i n tégristes dans les hso- 
, téùs suxpkmtuint Tqpofi, oô des 
mïSàens du.MUI se seraient rfcfu- 

.. giéa.-.. 7 

Dans lâ-^nne de la Béas (cen- 
tre dû Liban);. l'armée qrriense a 
multiplié ces patroniSes l u suite de 
. Fassassmat- jeudi d’on diplomaie 
libyen eu: pdatc 1 Damas et «Tunê 
faafiade, qudqnes heures phia tard 
dans le mèmè secteur, entre tes habt 
tant s sunnites, de Saadnayel 
(4é IdSomètres d-Test de Beyrouth) 
e t «les com b a tt an t s chfites. ; ■ 

devrait, Jnc n esam me nt. être expulsé 
do Otiordmie Occupée, apprend-on 
de sources juttidaires IsradBénnea. ; 

hL.Akrem Hahyeh, rédacteur en 
ebrf du .quctkfian palestinian AJ- 
Chaab (pro-OLP) paraissant à 
JérusatoroÆst, arrêté a y a deux 
mob. est accusé . pér ~ Ira autorités 
militaires d'être un das responsablra 
pofitiCM« «lu Fatah. — (AFP). 


ËTATS-UNIS 

Nomination d’nn nouveau conseiDer à la Maison Blanche 

M. Reagan se prépare à faire face 
à une relance de P« Irangate » 



WASHINGTON 

tic notre correspondant 

À la veille de son départ pour la 
Caüfhnûe où 3 passe les vacances 
de fut d’armée, M. Reagan s’est 
dcâé, veodrctfi 26 décembre, d’un 
nouveau conseiller, M. David 
Abshire, qni sera uniquement 
chargé de suivre lé «fessier du scan- 
dale iranien. 

Ancien collaborateur de 
M, Nixon, et actuel 
atuxès de l'OTAN, M. Abshire, 
■ « witW i «s, aura rang de 
du cabinet, honneur qui lui confère 
une autorité particulière et marque 
dans-le même temps Ténonne 
politique désormais pris par l'affaire 
du fammM n git illégal de la 
antisandimste grâce aux ' 
des ventes d’armés secrètes & Téhé- 
ran. 

* En scxmneâ depuis le début de la 
période des fîtes, la crise va en effet 
rebondir dès les premiers jours de 
janvier avéc le développement ou 
[• o uvert u re de diverses enquêtes : 
celles des commissians spéciales du 
Sénat et de la Chambre des repré- 
sentants, ceBe encore des trois per- 
soanafités auxquelles M. Reagan a 
demandé d’étudier le fonctionne- 
ment du Conseil national de sécu- 
rité, celles enfin du procureur spé- 
cial, nretimé fi y a une «gmaing, et 
du département de la justice, mm 
parier bien s&r du travail d’investi- 
gation de la presse. . 

Outre qu’elle promet de nourrir 
l'actualité, cette mul- 
tiplicité d’instances travaillant i éta- 
blir la vérité ou, â tout IcnMHns, une 
vérité.'.imptique qu’îl ne devrait pas. 
à & ren tr é e, se passer de journée 
sans que de nouvelles citations ne 
soient dâiyrées, de nouveaux docu- 
ments demandés, de nouvelles ques- 
tions posées ct.dc nouvelles fixités 
organisées- 

Daxis une telle situation, il était 
nttfispênsalde que' quelqu’un ' coor-, 
donne fa süpèpe de M-Bê agan. 


ssemoico n a o onaie, ic cuci oc 
tat .a déclaré que le pays devrait 
sentir, Faimée prochaine, des 
rifices pour faire race à la baisse 


CUBA 

M. Castro 
annonce on plan • 
d’austérité poml987 

JLa Havane (AFP, Reuter). - Le 
président Rdel Castro a annon cé, 
vendredi 26 décembre, un ensemble 
de mesurés d'austérité pour 
Tanxifie 1987. Dans- un discours pro- 
noncé lors «le la séance de clOtore de 
r Assemblée nationale» le chef de 
l'Etat a dédaré 
co ns en tir , 
s acri fi ces pour 
de ses réserves monétaires. 

Parmi les mesures envisagées 
figurent lé doublement des tarifs des 
autobus publics, la su ppres si on des 
repas gratuits dans les cafétérias 
pour Ira ouvriers, la réduction des 
programmes- de télévision, afin 
d’éc onomis er l'électricité. Les adnû- 
mstrations devront réduire de 20 % 
leur consommation d’essence. 

En ce qni concerne le corn mette 
extériran-,>t Castro a indiqué que 
Cuba ne pourrait pas consacrer plus 
à ses im portations que le montant 
attendu oe ses revenus à Pexporta- 
tion, sait environ 600 mÆons ae da- 
tera- La Havane, qui revend uoe par- 
tie des 13 inini<M« de kwbm de 
pétrole que hti livre l’Union soviéti- 
que.- a aouffert de. ht chute du prix 
oer« or noir», ainsi que.de celle du 
coure du sucre. • 

Le *«■" de cnùssancc nrévu pour 
1987 mSSmST J« â ï%. 
M- Castro a reconnu que^ d’autre 
paît, pour la première fins, Cuba 
n'avait pas été en mesure d*hooorer 
sea eaqruxtts extérieure eu 1986. 




- 9 TTAUE : Enquête sur les 
(fédérations de M. Vanunu. — La 
président du conseil. Ml Bettino 
Craxi, a annoncé Je 22 décembre 
quH avah demandé fi la magistrature 
d’ouvrir une enquête sur l’enlève- 
ment dont le technicien nucléaire 
iraéBen Mordech» Vanunu affirme 
avoir été l’objet i Rome. M. Vanunu 
avait fait ravoir en début de semaine 
qu’l avait été enlevé h 30 raptam- 
bre par ts Mossad fi raéropon de 
Rpma Rumicino. 

. ë VCTMA M: ouve rture de le 
■eiaion ptdenwitafav. — La an 
akm «la r Assemblée nationale char- 
gée. de désigner le préridant dû 
Canari d’Etat et le premier ministre 
s’eer ouverte, mercredi 24 d écembre 
fi Harux, en prés e n ce des principaux 
«érigeants .dut pays. Cette session 
devrait également donner quelques 
indurations supplé mentaire s sur Ira 
réformes é co n omiques a uxqu o fle a a 
appelé, fa semaine dernière. le 
rixüme congrès du PC. - (Reuter.) 


Trois raisons empêchaient de laisser 
cette tâche à l'homme auquel efle 
revenait normalement : Donald 
Regan, le secrétaire général de la 
Maison Blanche. Malgré ses dénéga- 
tions catégoriques, M. Regau reste 
tiès largement suspecté «T en avoir su 
plus quU se le «lit et il n’aurait donc 
pu prendre une seule décision en ia 
matière sans être soupçonné de tenir 
compte de son intérêt pereonneL 

M. Regan, ensuite, continue 
d’être la cible d’une virulente cam- 
pagne de plusieurs proches du prési- 
dent, et de Nancy Reagan elle- 
même, qui réclament presque 
ouvertement son départ. Jusqu’à 
présent, M. Reagan a catégorique- 
ment refusé de se séparer «le loi, 
m»i« chac un a R»n* les milieux 

politiques, que le couple présidentiel 
passe les fêtes avec des personnalités 
o priori peu favorables au secrétaire 
général, qui, «le son côté, pourrait 
finir par se lasser «le sa position 
d’assiégé. 

UkbWm 

pov trois mois 

Contestable et oontesté, «Don» 
Regan avait lm-méme fini par sou- 
haiter qu’un nouveau venu prenne le 
dossier en wmin, afin de pouvoir 
consacrer un nniwimnm de temps à 
la gestion des affaires courantes, 
depuis deux mois déjà délaissées «m 
abandonnées aux rn»i« de responsa- 
bles de second rang. Tout l'entou- 
rage présidentiel était d'accord, 
comme les chefs de file républicains 
dn Congrès, qu’Q filait devenu 
urgent de montrer que la Maison 
Manche c’était pas paralysée par la 
crise. - 

Selon le commumqnfi officiel, 
M. Abshire « coordonnera de 
manière appropriée les réponses de 
la. Maison Blanche aux demandes 
d’informations parlementaires et ' 
autres» sur « tous les aspects de 
. l’affaire Iranienne». Des marchands 
funxt .ImâicDS aux marchands- 


«Tannes iraniens en passant, notam- 
ment, par les banques suisses, l’émi- 
rat de Brunei, les milliardaires 
texans d'extrême droite et les impli- 
cations fluctuantes de plusieurs 
Etats, cela fait beaucoup, et Tou 
comprend que M. Abshire (qui était 
snr le point de quitter son poste à 
Bruxelles) n'ait accepté ces nou- 
velles responsabilités que pour trois 
mofo. 

Juste avant que ne soit annoncée 
cette nomination, le New York- 
Times affirmait, vendredi, que 
l'ambassadeur américain an Costa- 
Rica. M. Lewis Tambs, était direo- 
tement intervenu auprès des auto- 
rités de San-Josfi pour obtenir 
r autorisation de construction d'un 
aéroport utilisé par les réseaux 
d'aide dite «privée* à la guérilla 
antisandimste. Réalisé par une 
société de droit panaméen, Udall 
Research, aujourd’hui dissoute, 
mats qui se trouvait au centre de 
P utilisation des fonds iraniens en 
faveur des «contras», cet aéroport 
avait été fermé peu après l’arrivée 
au pouvoir, en mai dernier, de 
M. Oscar Arias, le nouveau prési- 
dent costariden. 

L'ambassadeur Tambs, qui aurait 
alors exercé de vives pressions pour 
que cette mesure soit levée, avait 
soudainement annoncé, en novem- 
bre, qu’fl quitterait son poste en jan- 
vier. Sur le coup, cette décision 
avait été analysée comme une consé- 
quence du désir du président costa- 
ricien de le voir partir, mais fl n'est 
pas impossible que l'ambassadeur 
ait également irrité le département 
d’Etat en traitant directement cette 
affaire avec des interlocuteurs de la 
Maison Blanche, le lieutenant- 
colonel Narth et, peut-être, d’autres. 

. Au moment des interventions prê- 
tées à l’ambassadeur Tambs, le sou- 
tien militaire des Etats-Unis aux 
«contras» était illégal au regard de 
la loi américaine. 

BERNARD GUETTA; 


Polémique autour du feuilleton < Am&rika » 

Washington 

sous occupation soviétique... en 1996 


WASHINGTON 

correspondance 


L’action a a passa an 1996. 
Depuis tfix ans. tes Soviétiques, 
après avoir anéanti, grèbe è rat 
puissant système élactro- 
magnétiqua, toutes las commu- 
nications militaires et civiles, 
occupant les Etats-Unis, Dans la 
bureau ovale da la Maison Blan- 
che siège un Américain «col- 
labo s contrôlé par Is Kremlin. La 
f&uriJla et le marteau ont rem- 
placé las étoiles du drapeau amé- 
ricain et, dans la nia, la foula: 
défile comme à Moscou, portant 
las traditionnelles bannières. 
Mais Lincoln, et non Marx, figure 
aux côtés de Lénine. 

Las troupes das Nations unies 
aident les forces <f occupation i 
contrôler le paya. Les enfants 
subissent un lavage de cerveau 
quotiden ; les dissidents sont 
envoyés dans des universités 
l oi n taines, dans le sud-ouest du 
pays, ou rééduqués dans des 
hôpitaux psychiatriques. Au 
Kremlin, un certain Gropachev 
supervise r occupation. Certains 
de ses collaborateurs suggèrent, 
pour étouffer le fa&fe mouve- 
ment de résistance, une attaque 
par missiles sur quelques 
grandes villes des Etats-Unis, 
comme première étape vers sla 
solution finale du peuple améri- 
cain a 

Aux Etats-Unis, le mouvement 
de ré sis t a nce est pratiquement 
inexistant. Un de ses traders est 
incarcéré pendant cinq ans sous 
la garde des soldats des Nations 
unira. Une actrice résistante 
(Marial Hemingway) est te mtf- 
tressa du cotons! du KGB. Les 
Soviétiques anéantissant le Capi- 
toto, mais le général responsa- 
ble, an proie aux remords, se 
donne ta mort_ 

Telle rat la trame du film 
America, (coût: 35 mi [Bons de 

doUare), un feuilleton de quatorze 

heures, «pie te chatoe ABC dftfu- 
sara en février. La thème de 
l’occupation n'est pas nouveau. 
Déjà, an 1985, le fibn Raid dawn 
8lustraït les horreurs des occu- 
pants soviétiques et cubains. 
e L'idée d’une conquête des 
Etats-Unis par les Soviétiques 
est absurde ; elfe n'est pas plau- 
s Bée», expliquent les auteurs 
d'Amerik* ajoutant qu'ils ont 


seulement voulu décrire com- 
ment des gens ordnaires réagi- 
raient dans des circonstances 
axtraonfinaires. 

Défaits 

safis combattre 

Dans le film, les Américains se 
sont rendus pratiquement sans 
combat. La fibre patriotique a été 
rongée par l’apathie, Végdtsme... 
r Vous aviez déjà perdu avant 
même que nous arrivions ». 
déclare un général soviétkpie. 
Qui sont Ira responsables ? Les 
« inteltos », les mous, les <£pfo~ 
mates, qui persistant è vouloir 
négocier avec tes Soviétiques; 

Avant même sa présentation, 
le film s provoqué de vifs 
remous. L« Soviétiques ont pro- 
testé depuis longtemps, mena- 
çant en représailles de fermer le 
bureau d’ABC fi Moscou. Les 
Nations unies ont dénoncé tes 
références insulta rites à l' Organi- 
sation internationale, décrite 
comme comp&ce de r occupation 
soviétique, et ont menacé de 
poursuivre tes producteurs pour 
utSsation abusive de leur dra- 
peau 

Aux Etats-Unis, plusieurs 
organisations libérales critiquent 
l'esprit de guerre froide du film et 
envisagent de boycotter tes pro- 
duits des annonceurs du film. 
Mais les activistes de droite ne 
sont pu oontants non plus : Us 
déplorent que te population amé- 
ricaine apparaisse comme ayant 
docilement accepté les occu- 
pants. 

• Cette concentration de feu sur 
Amerika hé assure un surcroît de 
publicité .et, probablement, un 
succès populaire. A moins «fue te 
grand public, fi l'instar de ses 
détracteurs, de gauche et de 
droits, ne trouve .te film « lent, 
insupportable et stupide, trop 
ennuyeux pour être dangereux». 
Les annonceurs prévoirait toute- 
fois une vaste audience : tous tes 
temps publicitaires ont été 
vendus depuis longte mps. Il faut 
croire que pratiquer l'antisovié- 
tisme sou» sa forme la plus som- 
maire. entretenir l'infantilisme et 
Ira fantasmes du pubBq,- reste . 
pour Hollywood une formule très 
rentable. 

HENRI PLEURE. 


Les groopes religieux 
fondamentalistes 
s'es prennent 
à renseignement scolaire 
trop «humaniste» 

WASHINGTON 

correspondance 


L'esprit d'intolérance qui anime 
certains groupes religieux aux Etats- 
Unis se manifeste avec une rigueur 
croissante, notamment à l’école. 
L’offensive menée par des m embres 
de l’Eglise évangélique co n tr e les 
« préjugés antichrétiens » illustre 
cette tendance. Dans le Nebraska, 
certains fidèles se demandent qne 
l'étude de Roméo et Juliette soit 
interdite anx enfants sons prétexte 
que Shakespeare y « glorifie le sui- 
cide des jeunes ». 

An Texas, les évangéliques se 
plaignent des illustrations des livres 
scolaires où les mères de famille tra- 
ditionnelles sont remplacées par des 
femmes médecins ou ingénieurs et 
les ministres du culte représentés 
comme des personnes « sévères et 
ennuyeuses ». 

Dans le Tennessee, les éléments 
traditionalistes vont encore plus 
loin : ils font figurer snr leur liste 
noire l’Histoire de Léonard de 
Vinci, parce que le livre s'étend trop 
sur l’humanisme de la Renaissance, 
Macbeth, à cause du chœur des sor- 
cières, et même certaines fables 
populaires. Quant aux textes deman- 
dant simplement aux enfants d’ima- 
giner quelque chose, 38 sont jn 
nocifs. L’Imagination doit être 
déc. 

L’« humanisme séculier» est la 
bête noire des évangéliques. Ils 
l'assimilent à une fausse religion 
« qui ignore ou répudie Dieu et fait 
de la raison humaine la source de 
taules, les valeurs », Dans l’Ala- 
hama. six cents parents ont intenté 
nne action judiciaire contre les auto- 
rités de FEtat dans le domaine de 
l’éducation, afin d’obtenir te retrait 
d’une trentaine de livres de classe 
jugés trop « humanistes ». 


Un succès 
dansfeTeuessee 

La cause des évangéliques, toute- 
fois, est difficile h plaider. Même )es 
professeurs et sociologues s’en récla- 
mant admettent qne r • hnmanknie 
séculier» est s eu lem ent F« équiva- 
lent » d’une religion, comme le sont 
aussi, selon eux, le féminisme. le 
socialisme, te végétarisme... 

Les évangéliques n’en ont pas 
moins remporté un succès dans 1e 
Tennessee, où un juge fédéral a 
admis la plainte de quelques 
Familles affirmant que le pro- 
gramme des écoles publiques dans 
leurs comtés encouragerait Foccui- 
tiarac. la sorcellerie, te féminisme et 
le manque de respect— Le juge n'a 
pas accepté la demande des parents 
exigeant «pie d’autres livres soient 
fournis h leur progéniture. Il a 
déclaré, en revanche, que tes auto- 
rités ne pouvaient imposer anx 
élèves des livres violant loirs oonrio- 
tioos religieuses et que, par consé- 
quent, les enfants pouvaient s’abste- 
nir de suivie tes heures de lecture et 
a p pre n dre à lire à la maison. 

Si cette dficisk» est confirmée en 
appel, elle pourrait avoir des consé- 
quences sérieuses. Elle décourage- 
rait la fréquentation des écoles 
publiques « sans Dieu » et laisserait 
les élèves libres d’ignorer telle ou 
telle partie du programme scolaire 
commun. Sans parier des consé- 
quences sur l'état d’esprit des édi- 
teurs, incités ainà è se montrer pins 
prudents. 

Malgré leurs excès, tes fondamen- 
talistes ont stimulé l’attention et tes 
préoccupations des milieux scolaires 
â propos de l'insuffisance ou de 
Fabsence de référence à la religion 
dans les livres de classe. Ptosüeurs 
personnalités universitaires regret- 
tent ainsi qne 1e rôle décisif des 
chrétiens dans Fabofltion de l’escla- 
vage ou, plus récemment, dans te 
mouvement d’émancipation des 
Noire ne soit pas assez évoqué. 

H. P. 


• CHHJ ; a rr es t a tion da dsu 
joumafatra- — Deux cotiaboratrice 
de l'hebdomadaire Anafisfc, Mari 
José Loque et CaroGna Dïaz. ont ét 
arrêtées, mercredi .24 décembre, 
Santiago, alors qu'elles pa rtfeàpafer 
à une manifestation hostfo au régim 
du général Pinochet, a-t-on appris d 
source syndicale. Anatisis est u 
magazine d'opposition d'extrêm 
gauche fermé il y a un peu plus d 
trois mob par les autorités. — (AFP. 
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ITALIE 

Plusieurs milli ers de détenus 
seront libérés en vertu _ 
de l’ amnis tie et des nouvelles lois 
sur l’application des peines 


itmtoN SOVIÉTIQUE 



Vingt-qnatrecoBtestatairesjM^tedel^te 

a ans de prison POW avoir enseigné pour » **** 


OME 

9 notre correspondant 
De nombreux détenus italiens 

Ÿ.'îS: 



r ymn nc, ul uuwuivw — — — -- — - 

oient pénitentiaire est aDce an 
néma avec... quarante-neuf 
tenus. Le soir de Noël, Susamm 
onconi, émule <tej 
■écialïste de lévason -carceraie, 
nsi que neuf autres terroristes de 
roche, escortées do deux magu£ 
ats et d’une religieuse, et suivies a 
nu» distance, par un mnn- 


secomc, » ««««•■ irJl 'ivj» ■ 
détente Huns les rues de Turin . 

, sSSacle de théâtre, puis un 
n-tfdans un bar, avant de retour- 
x sagement derrière les barreaux. 
D'autres ont quitté Jcur pnsOT 
mr de bon. H dcsjétroos 

•néfidant de la nouvelle rigjeawn- 
don sur la réduction des peint» ou 
ï l’amnistie, la vingt-troisieme 
mois la fin du fascisme, votée par 

qui a pris effet & la mÿécembre. 
juin, les détenus en préventive ou 
i attente d’un appel, et qui,, fade 
-avoir été jugés Sans te daail^l 
■un an doivent recouvrer la liberté. 
,ma soixante-dix détenus tunnow, 
ondamnés en première instance a 
es peines de nuit à dix-sept ans 

CLc» it'annK «t rie drOCUC, ont 


paraître dans une théorie deprocé- 
dures pour corruption, intelli gence 
criminelle avec des services secrets, 
faillite du Ban co Ambroaano et 

attentat terroriste. 

Réduire 

b st^popolatkH carcérale 

Plusieurs milliers de détenus 
s’apprête»» à bénéficier des mansué- 
tudes du législateur, inspirées par le 
double souci de réduire la surpopu- 
lation carcérale et de faciliter ta 
réinsertion sociale de condaiM& 
estimés 

44 000 mille personnes exnpnson- 
n&Tptus de 26000 sont en attente 
S procès. Quelque 8000 1 pmon- 
mers, estime-t-ou, devraient «»»- 
vraii liberté avec ta lm d’am msae 
dont sont cependant exclus les terro- 
ristes, trafiquants de drogue, 
auteurs de fraudes sur 1*® aliments 
foar exemple le vin an méthanol) ci 
ctecomiptian aux dépens de TEtaL 
Ouant au nouveau règlement des 
prisons, après deux semaines 

missions - 10 seulement en ont pro- 
fité pour ne pas regagner tour ceûule 
“ tandis que 920 autres onlbénéfi- 
cié d’une liberté anticrôêe «Acc au 
texte permettant de déduine 
quatre-vingt-dix jours par année < te 
condamnation. De 

condamné s & ta réclusion a per^e; 


Si Pantorisation accord ée à 
André! Sakbarov de revenir vivre - 
à Moscou constitne sans aucun 
doute un geste positif de ta port ; 
de M. Gorbatchev, eda ne st&à-, 
fie pas pour autant que les pri- 
sons soriétiqoes se sofent vidées. 

Mais qui «»* le® prisonniers 
politiques en URSS ? If 6 ® 1 ® - 
non ltaitafive Üen sûr, mus 
représentative dje ceux qu'on 
appelle aussi lés prisonniers 
d’opinion - que nous pubfions 
d-dessoos, pem{t de s*en faire 
une idée. 

- Akhmetov NijEainetdm, né eu 
1950, poète bachkir. Arrêté et 
condamné en 1 969 .1 condaxrmé à d« 

.» j aIatu tm il 


SUS de prison pour avoir enseigné 
l'hébreu. 

_ Borodinc, Léomd, né en 1938, 
écrivain chrétien emprisonne de 
1967 à J 973. Condamné de nouveau. 

en 1 982 a dix ans de prison et à cinq 

are de «légation. Plusieurs de ses 
romans ont été publiés en Fra nce. 

_ Evdokimov, Rostistav, trente- 
six are, condamné en 1983 à 
ans de prison et trois ans de retega- 

_ Gatauskas, Balys, né en 1926. 
A passé vingt-cinq ans dans les 
camps (do 1948 à 

Condamné en 1978 à sept are de prt- 

son et à cinq ans de rdégatioo pc^ 
avoir traduit en lituanien YArddpel 
du goulag. 

- Goretoy, Nîkotaï,^. 6 » 1921, 


pour prtgaganœ anti30 ^ É î2E. 

££ dfwü&i 

de détournement d avion a 

en 1985 à deux are de pnsom 


tateïli^tseu lMlàf*are£ 
prison et cinq are 
1983, îl est condamné i tn» are 



ippel n’ayant pas 
décembre dernier. Quant à 
nnco Freda. un extrémiste de 
rite, tenu pour responsable de 
ttentat de 1969 au «nègete ta 
nque nationale de l_ a 8 n ^ t SSl 
3m (seize morts), fl a été libéré 
22 décembre. Le même jour, 
tomme d’affaires Francesco 
trienza obtenait, lui aussi, la 


oacane). Tris lié au •rencraoie 

ître « de la loge secrète P 2, Lwio 

IB, M. Pazienza «tait encore com- 


tuité ayant purgé plus de ta morne 
de leur peine ont été rclaxés- Cette 
notion de réclusion i perpétuité»* 
du reste abolie par le nouveau texte, 
qui offre au condamné ta pœsibihîé 
3e jouir d’un rfâme de wmÿoj 
Dourbonne conduite au bout de dnt- 
neuf ans. Dre réductions de peine 
««t finalement offertes aux femmes 
aux mères d’un enfant de 
moins de trois are, aux. personnes 
ayant plus de soixante-cinq ans et 
condamnées à moire de do» ans, 
nitwn qu’aux prisonniers modèles ^ lc 
tout est assorti de mesures visant a 
favoriser leur réinsertion sociale a 
leu, «mk de pris®. 


pour avoir nmanupcw. w-im- « 
Conférence de Madrid (CSCE); A 
Été «traité» en hôpital psyctuatn- 
que- 

— Astra, GtumaJrs, né en 1938. 

avoir traduit en letton le mémoran- 
dum Molotev-Ribbentrop (sept ans 
de prison et trois aqs de rdégatroo) . 
Historien. , „ » 

- Babîtch, Scrgucï, né en 1939; 
ouvrier. Condamné pour propa- 

Arrêté de nouveau en 1976 et 
condamné à quinze are de prison- 

- Balakhonov, ÿtadimir, né. en 
1935. Interprète aux Nations uipes, 
avait décidé en 1902 de rester en 
Occident- Rentré volontairement en 
URSS en 1973 pour raisons fami- 
liales, fl est emprisonné aussitôt 
msqu’en 1985. Demande & quitter le 
pa« à sa libération! ce qui lui vaut 
une nouvelle peine qe prison de titre 
are. 

- Begun, Iossif, hé en 1932, mil»- 
tant pour rémigratibn juive. Empn- 
soimède 1977 à 1980, il a été de 
nouveau jxmdamné^n 1982 â douze 


«tw oe reinwiHiii. ** ■'“* déjà 
emprisonné de 1961 à 1971. 

- Grîgoriantz, Serge*, » 6 e » 
1941 Critique littéraire emprisonne 
de 1975 à 1980. De nouveau 

condamné on 1983 à sept are de pn- 
son et à cinq are de «légation. Fait 
actueUcmeot ta grive de la faim- 

- Kampov, Pavlo, cinquante- 
sept ans, dissident ukrainien 
condamné en 1981 à quinze a» de 
prison. 

- Kandiba, Ivan, né en l930- 
Juriste, emprisonné de 1961 à 1976 
et condamné en 1981 à dix are de 

prison et cinq are de relégation pour 

avoir été membre du groupe ukrai- 
nien chargé de vérifier l'application 
des accorda d’H e l s i nki . 

- Koriaguine, AnatoU, quarante- 

huit are. Psychiatre condamné en 
1981 à douze are d’empnsannement 
pour avoir dénoncé Fut fl isa ti on abu- 
sive de la psychiatrie. 

- Loukianenko, Lev, né en 1927. 
Juriste, emprisonné de 1961 à 1976 
et condamné en 1977 à dix ans «te 

prison et cinq are do relégation. 

- Mourjenko, Alexel, né en 
1942. Emprisonné de 1962 à 1965 


- OgorodnikOT, Alexandre, 
trentirtix ans. Militant chrétien 
Sw en 1978 à quinze are de 
prison (supplément de peu* con* 

*”^~Petkns, Viktoras, né en 1925. 

T itimnim. hiatorieu de la Uttfaatnre. 
Emprisonné de 1947 ^ 

1958 à 1965 et condamné en, 19T7à 
dix ans de prison et cmq are de te»- 

ssss 

- INjpadiouk, Sorian, trente^o» 

«i , Ukraimea; condam né en 1972 a 
vintrdeux ans àe prison. 

- Rafalsld, Victor, écrivain 
ukrainien détenu depuis 1968 -pour 
mie période îndéterimnée dans un 
hôpital psychiatrique. 

- Seaderov, Valéry, né enl94S, 
mathématicien. Fond ateur du 

SMOT, 1e premier et ^hémèrem 

dicat libre; condamné «m 1982 a 
sept ans de prison et à cmq ans de 
relégation- Fait actuellement la 
grive de taTniin. 

- So&onov, Iossif, quattvringt- 
ouatre ans. Prêtre orthodoxe 
condamné en 1986 à une nouvelle 
peine de trob ans de prison, 

- Svarirekas, Alfonsas, né en 
1925. Prêtre lituanien «op™*»* 
de 1947 à 1955 et «te 1958 à!964. 

Condamn6eal983àsOTtan»depn- 

son et à trois ans de rd^anan. 

- Tarte, Enn, né « 1938. 
insiste estonien; emprisonné «te 1956 
fl96fr et de .1962 i 1967. 
Condamné en 1984 à dot ans de pri- 
son et cinq are «te «légation. 


tMrMM tU Pt R****}’ “ ^ , 

onze premiers nxre de ramée 

rV> 1985. La c finww ’ 

SES* .•? î ™ °^T r P S 

freit, lasmomsetws. 

En revanche, ta 

tkmdechampaff«etwrMsv^ 

pétillants S'est 

170mfl6ona de Btres, 
que celle «te cognac soviétique 
(80 musons de Btres». 

Selon ragence Tasa, la rorte 
baisse de la 
d'alcool a provo^ié une 
^ de ta crirrênaBte «te 

2556. 

de la route baissaient de 20% et 
que l'absentéisme au travail 

<Smi n a alt(runttera. 

ICes cfelftm officiels jott 
, ,,i- T p^Bcs i ta vcOk des fêtes 

ÏNoiriAi, pWedé 
ihaw dee»te*P« M- YTaThl 


m ÜW ~ «A stricte B^tetle* 

S* hère» d'ewertre* d ta mm&- 
ïte de vente). Cette FUk»* 
provoqué un 

SOmT* rertatas ôb s» — 

Mft ttf iuuwll»- M» . 

SkT r*r£~* rom pjrtrf 

Ïh-i» rerête dtakeol (preFM) 

M n» te LU— ttee 1» 
M. rV eterêndtédevofta»t> 

4MW* — 
p aiO crifa».! 


Le déficit badgétaire 
réduit à 15 % ou PIB 


wc 

notre correspondant 


Le Parlement italien vient 
ipprouver définitivement le 
décembre une loi <te lamace» 
ar 1987 en déficit de 100 OpO nûl- 
rds «te lires (1000 lires ■ 4,74 F) 
ris tiras votes de confiance. Du 
tins te Parlement, en respectant 
i délais constitutionnels imposant 
idoption du budget avant le 
décembre, a évité le recours à 
xercice provisoire comme rannee 
ssée- . 

L’inflation, qui •JlombaU'>a 
us de 15 % à ranivée «le M. Craxi 
i pouvoir en août 1983, ne devrait 
is dépasser de beaucoup cette 
mée l’objectif de 6 % fixé par le 
ïuvernement Quant à Fautre 
b l’économie italienne, te défiât 


1 OUUUUUUt, 

3 lie, il devrait même être uuc- 
... .... n JuicimK attei- 



* et devrait se situer auteur de 
5000 milliards sur douze nm 
ibjectif retenu était de 110000 
lliards, ce qui permettra de rame- 
■ le déficit de 16,1 % du PCB en 
S5 à 14,3 %. Pour 1987, le gouyer- 

a grenats nrtltr 1» nrCmiCTB 
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nt en pourcentage du revenu 
jouai, mais aussi en chiffres 
its, ce qui rend sceptiques cer- 
as économistes de gauche. 


Le ministre «lu Trésor ratât cepeiw 
dant possible us assainissement, à 
condition que nl&iics cl dépenses 
publiques courantes n’augmentent 
pas «le plus de 4 % à 5 % en 1987 et 
qœ les investissements publics pro- 
gressent de 7%; «* S®î we " 
Sevraient réprtoter 54250 mfl- 
liards Tan prochain, 62 500 milliards 
en 1988 et 70250 milliards en 1989. 
En ce cas, «lit M- Goria, 1 mftation 
tombera à 3 % et le déficit public 
diminuera «te quatre points par rap- 
port au PIB en 1989, tandis que k 
revenu national augmentera de 3 % 
à 3,5 % par an et que deux cent 
quatre-vingt-dix mflle emplois nou- 
veaux seront créés par an. 

Le fonds sanitaire, te poste budgé- 
taire le plus élevé, recevra 
46200 milliards en 1987, ta protec- 
tion sociale étant eltemême dotée 
de 33 400 milliards. 

De son côté, le ministre des 
finances, le républicain Bruno 
Visentim, a exclu tout impôt sur le 
patrimoine ou taxation des plus- 
values boursières l’an prochain, u a 
promis en revaiK*e une révisio n des 
tranches d'imposition pour l’impôt 
direct sur 1» personnes physiques 
(IRPEF) favorable aux salaires 
moyens («le 11 millions à 25 ntilhoi» 
par an). Le gouvernement consenti- 
rait ainsi à des allégements fiscaux 
de l’ordre «te 2000 milliards-, mais 
pas avant 1988. 

(Intérim.) 
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A roccasion du 75» annivers aire de la ville 

. a • 1 


Les Alliés assisteront 
au concert du Nouvel An a Berlin-Est 

_ . . -m liai* invitations à 


Les ambaasa«(8ure «tes Etats- 
Unis, de France ut de Grande- 
Bretagne accrédites an RDA 
assisteront, ta 1- i®™erpr^ 
Chain, à un cctacort donné a 
Berlin-Est. marquant foovemro 
des cérémonies pour le 
760* annivecsairè de la vflle- Le 
représentant permanent de la 

RFA sera égatafnlMrtpfésent. 

Cette attitude avait fait l'objet 
de càscussions entre tas aPié s 
occidentaux, garants «lu statut 
de Berlin. Les autorités est- 
allemandes entendent htan en 
effet profiter des célébrations qui 
dureront jusqu'à ta fin de) année 
1987 pour réaffirmer tara po»- 
tion sur Badin : la partie oriental* 
de la vUta est ta capitale da ta 
RDA; une conception rejetée per 
tas Occidentaux, au nom du sta- 
tut quadripartite de fax-capitale 
du Reich. 

Les Français, «ira ont toujours 
été les ganfiens tes plus sourcil- 
taux «le cet état da ch oses. 
n'étaient pas favorables à cette 
présence officielle des ambassa- 
deurs. mais se sont finalement 
rangés aux arguments de 
M. Richard Burt. f ambassadeur 
américain 8 Bonn. Cetta attitude, 
souligne-t-on dans ta capitata 
ouest-allemande, ne préjuge pas 
la décision du bourgmestre de 
Berfin-Ouest. M. Etwbard Dtap- 


gan, qui a reçu «leux invitations à 

K ta mur. L'ime jf««re 

eaes fait problème : a s agit data 

cfirfmonie organisée ta Morto- 

br» 1987 au patata de ta Républi- 
que de Berlin-Est pour T anniver- 
saire de l'acte créant la 
Répubfique démocratique afle- 
mande en 1949. M. Dtapgon. 
partisan «fune «évolution dyna- 
miques du statut «le Berlin, sou- 
haiterait répondre favorablement 
h rmvitation de M- Erich Honao- 
ker. Il a pu prendre cependant ta 
mesure des réticences françaises 
lors de sa visite è Paris au meus 
de novembre dernier, et à l'occa- 
sion du voyage de M. Jean 
Ber na rd-Raimond à Berfin-Ouest, 
le 8 décembre. 

Un refus «tas Alliés de partici- 
per au concert du 1“ janvier 
aurait définitivement barré la 
route de Beriîn-Est i M. Diepgen- 
La première visite offictalta du 
premier citoyen de BariâvOuest 
dans f autre partie de la vule 
reste possible. Si elle devai t avoir 
lieu, elle marquerait un tournant 
dans l'évolution des rapports 
tntaraltamonds, et ta reconnais- 
sance, par tes aifiés occidentaux, 
des changements intervenus 
depuis 1945. 

L. R. 
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nmporiance du déficit 

estime l’opposition 
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ATHÈNES 

do n otre correspondant 

recettes globales sont estimées à 
2072 tnllliardsjtie drachmes 
(20 drachmes » 1 F)»** 1 r " 




une 


tes - • 

hanSse de 18^5%- 

Le dfficit budgétée attgttdonc 

te ghîffre record de 668 mflKards «te 
drachmes, soit 5,2% «te pins «pie 
ranoée passée. Cette aai^meiitmioa 
étant inffaîrore à inflation prévue 
- 12% à 13% en mmrame sur 
ratmé e, avec un ralen tis sement a 
10% eu décembre 1987, - 1e gou- 
vernement à affirmé devant les 
députés qu’a s’agWà fw budgrt 
de «stabilisation* : 1e déficit bud- 
gétaire atteindra H* du produit 
intérieur brut contre 11,7% en 1986. 

assamissement n’cmpfichcrapas 

l'équipe au pouvoir de faire «m effe^t 
de dévetoppement, puisque te poids 
des ÈBvesussaawuti publics dans te 
déficit global passe die 43 %& 47 %. 

L’OTpositxm. aurai bien de droite 
«tue «te gauche, critique surtout la 
fragilité des priverions ym m e- 
mentales. Ou y affinne gcnemie? 
meut, vu les résultats de la gestion 
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des armées passées, que les dépenses 
saut souaestimées et tes «cetera 
surestimées. Ainsi, te défiât prévu 
pourrait être dépassé «te 100 mj 
Eards. D’antre part, tes rapportera 
de l'opposition conservatrice dénqq - 
ccnt la prfscntatkm des conques. 
Sdou eux, il faudrait ajouter an 
déficit du budget central celui d«S 
enii é pri ses et des institutions pubu^ 
qnes, ainsi que leurs . besoïiis_ d(: 
fimocanett pour leurs i nvesti sse- 

méats et te service «le leur dette. Les 

calculs varient, mais le défilât 
auquel on aboutit dépasse largement 
1 000 milliards. -- 

Quâ qu’il eu soit, tes crédits qui 
impFiw»n*gi«t le plus sont les dépenses 
sociales et de santé (+ 31,4 %). 

fl faut tenir compte du finan- 
cement public du défiât énorme «te 
la sécurité sociale. Suivent lea 
dépenses pour 1e service de la dette 
publique (+ 27,4 %) et la défense 
(+ 20,7 %). C6té recettes, ce sont 
tes impôts indirects qui augmentent 
le plus (25,4 %), ce qui aggrave 
encore le dériquilibre «matant entre 
cra impôts et les impôts directs, qur 
n’occupent plu» que 29 .% dan s- 
r ensemble «tes recettes fiscales dé 
rEtalgrec. 

THÉODORE MARANGOS. 


Afrique 


TUNISIE : au congrès du MDS 

M. Mestiri dénonce « la mentalité de parti unique » 

„ „ nartis «MS exduSiW. QuÜX SOlOlt MDS CT dÉC«B 



HS 

iptre cor respondant 

?est par un sévère réquisitoire 
Lre 1e pouvoir que M. Ahmed 
itiri, secrétaire général du Mou- 
lent des démocrates socialistes 
DS), a ouvert, vendredi 
décembre, & Tunis, te deuxifane 
grès de son parti, fondé eu 1978 
Ificieflement reconnu eu 1983. 
v»na le sombre tableau «te la 
iatkm, qu’il a brassé, M. Mestin 
mtout insisté sur la crise écono- 
me * sons précédent * que fra- 
se le pays, et s’est nxmtré très 
ervé à l'egard du plan de redres- 
sent établi voicî six mois par te 
i v e r ncmenL Mais, scion lui, • la 
se dépasse te cadre économique 
ns lequel on voudrait la eonfj- 
■ P et englobe le scxûal où « la 

-* - -v — _ Jb U MftfrdlA ffVffa 


dïcalc UGTT ne résout rien, et le 
pâitique, avec la persistance * de la 
mentalité de parti todque^tar^ 
secrétaire général du MDS, c est 
Tabsence de concertatiou et d’une 


1 aOKWG U» — — i 

participation réelle de toi» le* 
citoyens à l’exercice du pouvoir qm 



partis sans exclusive, qu’ils soient 
au pouvoir ou dans l'opposition *. 

En l’état actuel, cet appel ne 
paraît pas avoir beaucoup ide 
chances d’être entendu par le Parti 
socialiste destourien, qui reproche 

i/nc rAn . /uinAClfT/IVt XYStémattr 



Commentant te thème «in congres 
ptatri sous le signe de l’« alternative 
démocratique ». M. Mestiri a 
appelé de ses vœux la réalisation 
• du plus large consensus national 
possible - sur certains grands prm- 
cipra, tels ceux de ta sauyeearde «te 


riam son OISCOUIS, WI. “ “ 

guère cherché & se concilier le parti 
au pouvoir, bien au contraire- Da en 
effet critiqué les dispositions 
« monarchiques • de la Constitution 
relatives à ta sueewssion «in chef de 
FEtat, auxquelles celui-ci demeure 
attaché, et surtout il a répété que le 
président de la République doit se 
placer ■ au-dessus des partis, a 
l'instar de la tradition qui existe 


MDS en décembre 1983, avait alors 
soulevé un tollé «tans les cercles offi- 
ciels. et il y a tout lien de penser 
qu’il en sera de même dans tes jours 
qui viennent. 

Quelque trois cents délégués par- 
ticipent ù ces assises, qui semblent 
devoir consacrer une radicalisation 
du MDS, principale formation de 
Poppasition légale, dent tes rapporta 
avec le gouvernement n’ont cessé de 
se dégrader depuis deu x an s. La 
«fance d’ouverture s’est déroulée en 
présence des dirigeants de tous les 
courants de l'opposition â de pro- 
sterna délégations arabes, africaines 

et européennes, dont 1e représentant 

du PS français. Le Parti socialiste 
destourien, qui avait délégué un 


l’Etat et «les msuniuo», «w m e«“jr 

tic «tes libertés individuelles et pobli- i utstar «c <« «■«»«• i- — — - oesiounen, «pu avau. usu«e«» « 
ânes et de la cxmcertation sur tontes dans les pays démocratiques membre «te son bureau politique : 
les questions qui engagent l’avenir modernes *- aban .?S“ er #1 it l'ouverture du congrès du PS, e 
dt ^opS, aMrfl pri- président du. ^ somahste dra- 1983> 0 ^ a ^ aé iuSé cette année. 

ctaéTSdresse. d l’ensemble te 

c on a rè s du MCHELOEUHÉ. 
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JAPON : la détresse des vieux 


On recherche Volontaires pour la mort en exil 


». I * sort précaire des vieillards «a ?yw« 
mqee «PEtre aggravé par a» projet de loi. 
g -”* J ey a min e r la commission do in 
*»Mâe pour -les affaires sociales, 
]?**“* ÎJS? akrfcs disporitio»» eu rigaeur 
jepniyl»73 ipri acconto bquosi-gratafté 
m e Æ ca tt x mot personnes SgEes de - 
pfus de gïixa te^x ans, Esdaié an mtrt 
f® ^®* dn budget social, le. coût delà prise 


en charge des ri«ll«rds, qiri est cinq fois 
- phis élevé que pour le reste de la population, 
do itbtre coosiàérxblemeBt réduit, estime Ze 
infarfstère de la santé. 

^n est donc envisagé de mtdtipBer par 2^5 
le prix de teconsaltatioB médicale payé par 
les personnes âgées, qui passerait' de 
400 yens (12 francs) 1 1 000 yens 


(40 francs), et fTsagmenter également Je per 
dæm (Tbospitalisation. afin de répartir de 
manière pftus équitable Je coût de la prise en 
charge de l'ensemble de la population. 
Compte ten de la majorité dont dépose le 
Parti fibériü démocrate, la loi devrait être 
adoptée durant la session parlementaire en 

cours. 


Ÿokyo_ . , ;:/ 

be nôtre correspondant 


V Lé fil n de Shohei ImaînuriL, la 
paltâdé de Nàrayama, primé'' à 
Cann es en 1983, a. dramatisé oac 
tontiûpt : qui "avril . cous dans 1e 
monde paysan d’autrefois én période 
fle disette et confortait 1 abandonner 
les vieux dans la montagne. Cette 
pratique, qui peut paraître . d'une ■ 
insigDe cruauté (maïs qui' a' existé 
sus® dans d’autres sociétés comme 
Ta montré :Geqfges DumézD dfl ov le 
jæ des Romains); doit être située 
flans- le contexte d’indigence, du 
monde paysan^ Dans le Japon .riche 
tTaujourdTiin, on n’envoie plus lés 
Vieux dans la montagne, main ou ïes, 
encourage, son -sans certain 
fymsme, à s’expatrier. . 

; Le projet «.Sflver Colûmbus» 
(CcJamb d’argent), référebee an 
navigateur qtd partit en 1492 à la 
. recherche du Nouveau Monde, 
qu’est en tram de mettre eu placé le 
mimstire du commerce interaatîo- 
nri-ef de Hndustric (MITI) , envi- 
sage la création au début des ' 
uxttSes. 90 de villages de: vieillards, 
j^onris dans certains pays du tiera- 
jnùodé mais aussi en Europe. *■ Il 
s’àgira bien entendu de v olon- 
Uùres » expBqn&t-an en MZTL -Ils 
partbvm pour découvrir -de nou- 
veaux horizons »} Le projet devrait 
être administré par une société pri^ 
’vée. .rénnmàiit /des 'associations de 
penoimes^ âgées et det entrepriscs . 
rippones souâeuses .d’assurer .use 
Retraite « data tes meûieures condi- 
aôns » à lents employés. 

L’idée vient (fun haut fonction- ■ 
nakedu MITL anemn ambassadeur 
en Espagne, qui s’intéressa aux vit 
lagesjoe viriDards allemands et néeiv 
lan^aw qm y cârtçat déj à. La forcé 
dn yen. assure^-mt SK^MTTL, pa- 
mettra amt vîenx Japonais Æwmr & 
l’étranger , d’excellentes conditions 
de vie. ’ . 

. Assorément. il Teste que dés 
ygpnri* allant slùstaBer en Espa- 
gne ouairCostn-Rjca ne sçraïent pas 


tions.de stabilité politique, de taux 
«fmfiation, maïs aussi h i possibilité 
qui sera offerte aux « immigrants » 
du troisiéiBé âge de se fournir en 
douées japonaises. 

Un pays répond a priori é ces exi- 
gences : îe Japou Mais vtâlà ! Les 
vieillards y, apparaissent comme des 
laissés-pour-compte -: la génération, 
anjotmnraî à la retraité, qui a frit, 
dans ks années éO, k prospérité du 
Japon moderne ne reçoit que de fai- 
bles bénéfices de la. croissance éco- 
nomique et de la prospérité qu’elle a. 
contribué ^ construire. 


-’-Ubs « t,./ 

." penaifabte 

" Le sort des viâllarâs n’est en via- 
ble dans aucune société moderne. 
Dans le Japon dé cette fin de siècle, 
pays où pourtant la piété filiale fut 
une vertn enseignéepar le confucâ- 


donc contrainu de continuer â tra- 
vailles si leur épargne n’est pas suffi- 
sante. Encore s’agit-d là des moins 
défavorisés. 

Dans ce HLM du quartier <TAda- 
chi â Tokyo, M. Thnata, soixante- 
dix-neuf ans, vit avec 64300 yens 
par mois (soir au cours actuel près 
de 3000 F, ce qui ne re p ré sen te en 
pouvoir d’achat au Japon guère plus 
de 1000 F français). Uae fois tons 
les quatre mois, il touche 
100 000 yens (soit 5 000 F) au titre 
de l’assistance sociale, plus un 
dizaine de tickets gratuits pour se 
. rendre au bain public. Auparavant, 
9 en recevait sue soixantaine, muta , 
soucieux d'économie, le gouverne- 
ment a réduit cette distribution à 
dix. De même, et pins gravement, Q 
a retardé l’âge de versement de la 
retraite et s’apprête à diminuer sa 
prise en charge des soins médicaux 
des.peisonnes âgées. 

Au cours des trois derniers mois, 
onze couples de vieillards se sont 
suicidés, soit un tous ks six jours. 


- Au cours des trois derniers mois, 
onze couples de vieillards 
. * - .. ' se sont suicidés au Japon, 

. "-par désespoir face à la solitude , . 
la maladie ; la misère. Dans les temples 
• dédiés à la déesse de la Miséricorde, 
on vient prier pour demander 
v -«'une mort -sans souffrance*. 


msme, il Fèst moins encore qii’aü- 
karra. Dans la plupart des cas, au 
.terme de leur vie les -Japonais ne 
peuvent compter sur nne allocation 
mensuelle suffisante. La -majorité 
"des salariés reçoivent une somme 
globale, sorte de- pécule que certains 
utilisent pour s’acheter une maison, 
mais ïk heè doivent pas moins cher- 
cher. un nouvel - emploi (seul em en t • 
I l % des xetnités trouvent nn tra- 

Ass® êst-cê . bien, entre antres, 
pour préparer leur vieillesse que les 


<%hs la mémerimatmuque-des Aile- . Japonais épargnent : par nécessité. 


mandson des Hrifaindais dans le sud 
de FEurope. D’abord. 3» sentiem à 
Thuiie bout du monde et, surfont, la 
iaSson de leur départ tiendrait moins 
goût pour un environnement 
qnsrieiUé qu’aux comptions de rie 
qui sont les leurs sur l'archipel où, 
^ns la frfupBrt des cas, leur retraite' 
& leur permet - guère de vivre 
wee mm ent. ■ 

‘"Beaucoup ne-sont guère enthou- 
szastes Ji Tidée de finir lems jours à 
l'ét ran ger - «Ni la nourriture td lés 
madères de vivre ne seront adaptées 

à -nos mœurs : ce n'est, bas à 
soixante-cinq ans qu’on s’habitue à 
vivre, dans un , autre enyironnemaa 
Culturel. On eaâ se débarrasser des. 
vieux, c’est tout * estime ntt salarié 
dtam grande entreprise sur . le point 
de prendre sa retraite. 

0 Le MTT3 recmmaSt qne le projet 
ivSûver Cokxnbus » ne. coucerné 
qné-Jes rares Japooais qui ont déjà 
^expérience de la vie à Tétranger. 
Four choto te nouveau paya d'éta- 
b Bssem ent des vieillards nippons, 1e 
MITT étudie avec' minutie les condi- 


cn raison de. Insuffisance, de k cou- 
verture sociale, et non pour ùne obs- 
. cure et ancestraïe propension i k 

parcizpruiia Tant que cette rituation 
se poursuivra, 3 est vain d’attendre, 
par . exemple,; que les Japonais 
consomment phis. ‘ ,. r . 

Sel on les statistiqius gouverne- 
mentale», un couple âgé a besoin de 
212000 yens- pour vivre. Compte 
. tenu de l’allongement de Teptanee 
•de vie (srixanfodk-heiif. ans pour 
.r les hommes -et quatre-vingt-trois 
pour. les femmes), le total des allo- 
cations versées (pécule plus pen- 
sion) est inférieur, de. 15 nuUions à 
ce qui leur serait nécessaire Ils sont 


Leur geste est dicté par k solitude, 
les in commodi tés de l’âge (k mala- 
die) eu la misère Les temples où 
l'on rient prier la déesse de la Misé- 
ricorde- pour avoir « une mort sans 
souffrance * sont toujours très fré- 
quentés. Le suicide des veuves est 
'encore fréquent dans les . régions 
• pauvres conunek préfecture de Nh- 
gata, le pays de neige; ou dans celle 
d’Iwate. 


L’aotomoe 

defaiTie 

La solitude et l'insécurité sont les 
dures réalités de f «automne de la 
vie» au Japon. En 1960, près de 
85 % des personnes âgées vivaient 
encore avec leurs enfants. Mais 
l’écktement de la famille dû à 
rurbanisation, conjugué à l'exiguïté 
des logements et aux changements 
d’habitudes de vie; a fait tomber ce 
taux à guère plus de 50 % au début 
des années 1980. Les Estes d’attente 
pour l'admission dans les asiles, du 

gouv er nement .s'allongent 

Romans, séries télévisées, films 
comme le récent Hanaichimonme 


ont pour sujet le vieillissement 
devenu un grave problème sociaL 
Pas un politicien qui 4»nc scs cam- 
pagnes ne fasse dès promesses aux 
vieux. Signe de la gravité de cette 
q uestion : pour la première fois cctie 
année, le Livre blanc de k police a 
dhorût le problème ; 638000 per- 
sonnes de plus de soixante-cinq ans 
vivent entièrement seules ; en 1985. 
SP % des suicidés et 16 % des vic- 
times d’escroquerie étaient des per- 
sonnes âgées. Confrontées à des pro- 
blèmes d'existence quotidienne et en 
proie à l'anxiété, elles sont les vic- 
times désignées des malfrats en tout 
genre L’inadéquation de la cou ver- 
tare sociale, et en particulier du sys- 
tème de prise en charge des per- 
sonnes âgées, s’aggrave rapidement 
en raison d'un vieillissement accé- 
léré de k papulation. Le Japon est. 
été effet, en train de connaître une 
• révolution » démographique sans 
précédent par sa rapidité : dans 
dix ans, k population des plus de 
soibcanto-cinq ans représentera plus 
de ;20 % du total. Sans doute le pour- 
centage actuel (10 %) de cette tran- 
chie de k population est-il encore 
inférieur à celui de la Suède (16 %) 
on de la Grande-Bretagne (14 %), 
par exemple. 

Le caractère inquiétant du phéno- 
mène au Japon tient à sa rapidité : U 
a fallu trente ans aux Etats-Unis et 
soixante-dix ans à la France pour 
què la proportion des plus de 
soüiante-cinq ans passe de 7 % à 
10 %, mais seulement quinze ans 
dans la cas du Japon. Cette accélé- 
rât! bn du vieillissement est due, bien 
entendu, à l’allongement des espé- 
rant^e de rie (qui n'étaient guère 
que. de. cinquante ans au lendemain 
de b) guerre) mais aussi à une baisse 
du taux de natalité. Le résultat de 
ces évolutions ? Si, en 1980, 3 y a 
1.S j personnes qui travaillent ,'pour un 
retnuté, 'cnTan 2 000 il n'y en au ra 
plus que 4 et, en 2025. guère plus de 
3. ' 

Le vieillissement de k population 
au Jkpon risque de remettre en 
causez des systèmes qui ont contribué 
à sa .prospérité comme k « promo- 
tion ii l'ancienneté * : si en 1985, k 
majorité des diplômés (du moins les 
homnaes) peuvent espérer accéder à 
un peste de responsabilité, 3 n’y en 
aura plus qu’un quart en l'an 2000. 
Les valeurs traditionnelles ne sem- 
blent guère inspirer aux dirigeants 
japonais une politique adéquate 
pour faire face à ce défi social ino- 
piné: Pays riche, en avance dans de 
nombreux domaines, le Japon est en 
retard. 1 et ne semble guère inventif, 
lorsqu*)] s’agit du bien-être de sa 
population, et en particulier des plus 
déshérités. 

PHILIPPE PONS. 
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« Le Nouveau Monde sinisé », de Léon Vandemieersch . 

Une autre manière d’être moderne 


Le .monde' ririsé, c’est-à-dire 
l'Asie orientale, constitue Tnn des 
plus inqxutants foyers de civilisation 
de la planète. Il s’agit bien' d’un 
monde singulier dont k cohésion est 
restée très forte jusqu’au choc avec 
k civilisation occidentale. Entrés 
dans l’ère .moderne en ordre dis- 
persé, suivant des modèles de déve- 
toppement différents (capitaliste ou 
coilectivistè) ; les pays sinisés 
(Chine, Corée," Hongkong,: Japon, 
Singapour et Vîetaam) forment 
aujourdluti une aire économique 
datif la part dans k production’ mon-; 


diak: atteindra 20 % en Tan 2000, 
éqmlîbnint ccltede r Amérique du 
Mord.'.' A première vue, éconmhique- 
ment et politiquement divers, le nou- 
veanraoade sànisé n'en est pas moins 
animé par une synergie qui hri est 
^ p n yre , reposant sar- dés- parentés 
culturelles profondes. . 

- • -Dans un Byre . stimulant et ne 
ménageam r guère ks chcbés com- 
plaisaits que rOccKient a plaqués 
sur cep pays soit pour y discerner 
une auppœée - convergence entre 
dcvteloppeihoot et occidentalisation, 
soit poùr ytpner. en des âucubra- 
; tions insolrtes, k « vue japonaise », 
Léon Vandermeersch, directeur 
d’études à l’Ecole des hautes études 
(V> section), met ea ; Iamière l’émer- 
geoce <fun monde qui h’a rien . à 
envier an nôtre 'pour: ses perfor- 
mances-' économiques mais -qui 
s’appuie néanmoins « sur tui sys- 
tème de valeurs.'une conception de 
la société et une virion du monde 


qui manifestement s'en écartent 
« L 'Occident devra bientôt s’aperce- 
voir que la culture se décline au 
pluriel , dans d’autres grammaires 
aussi que l’ethnologie >, écrit 
l'auteur. -y 

Sur le plan économique, tes pays 
du monde sinisé ont profité des 
avantages et de . l'effet cumulatif 
' d'un développement tardif (no parti- 
culier de l'amélioration de l’appareil 
de production), et leur modèle de 
développement a généralement été 
celui. -de Tinterventionnisme. étati- 
que : te Japon a ouvert k voie, suivi 
par Taiwan et k Corée du Sud. 
L’auteur souligne, dans le cas de k 
Chine, l'erreur qui consiste à en 
• faire un pays retardataire comparé 
au Japon; s'il y a matière à compa- 
raison, c’est avec 1e Japon du début 
de ce siècle (en 1980, après trente 
ans de développement, k Chine 
. avait atteint le niveau économique 
qui était cehu du Japon de 1933). 
Le ■contre-exemple' dn dynamisme 
des pays sinisés étant le Vietnam, 
essentiellement en raison des choix 
pqtitiques.de ses dirigeants actuels. 

Fotitiquement, s’il' reste des frac- 
turés dans le monde sinisé .(comme 
la division de k Corée, stigmate de 
k guerre en cre tes blocs) et si des 
des teiisons nouvelles sont apparues, 
qui s’enracinent dans des antago- 
nismes passés (la crise' sino- 
vietnamieime) , il existe aussi des 
affinités qui se renouent (les rela- 
tions smo-japonaises) et des réunifi- 


cations qui se dessinent (k Chine 
avec Hongkong et Macao et à plus 
long tenrile avec Taiwan) . 

L’un dles grands mérites de Léon 
Vandermeersch est de replacer les 
développements économiques et 
politiques; dans un contexte histori- 
que et culturel- Dans les derniers 
chapitres; sur » l'écriture partagée * 
et « les mutations modernes des 
sociétés ccafucianisces », il met en 
valeur le fondement profond de soii- 
darité, structurant une mentalité 
quelle qu’ç puisse être l’hétérogé- 
néité des ; langues, que constitue 
l'héritage des idéogrammes. Cette 
connivence originelle s’exprime en 
outre dans une conception du 
monde, de matrice confucéenne, qui 
a résisté à lh dévitalisation des tradi- 
tions. Poht an confucianiste, la 
dignité de ' l’homme ne réside pas 
dans sa personnalité, mais dans sa 
nature d’être sociaL La polarisation 
des rapports sociaux est donc 
l'inverse de celle dn monde chrétien 
qui met te sujet individuel au pre- 
mier plan. Evoquant 1e ritualisme 
(opposé au jriridkme occidental), k 
concurrence exacerbée mais dans un 
cadre 1e plus équitable possible, la 
conception fonctionnaliste de l’Etat 
et une conception sociale et non 
transcendantale de la morale, Léon 
Vandc nnccn ich esquisse les figures 
d’une autre manière d'être moderne. 


Ph. P. 
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AFGHANISTAN 

Les Occidentaux et la Chine 
réclament le départ 
des troupes soviétiques 

Paris annonce une augmentation 
de son aide aux réfugiés 


La France. 1a RFA. k Grande- 
Bretagne, le Japon et k Chine; ont 
réclamé de l'Union soviétique 
qu’elle mette fin à son intervention 
militaire en Afghanistan, dont on a 
célébré, samedi 27 décembre, 1e sep- 
tième anniversaire. Paris a égale- 
ment annoncé un accroissement de 
son aide aux réfugiés afghans. 

Le ministère français des affaires 
étrangères rappelle dans un commu- 
niqué que. après sept ans d’interven- 
tion, • la situation en Afghanistan 
demeure dans l'impasse ». 
- L 'intensification des opérations 
menées par les forces soviétiques a 
considérablement aggravé les souf- 
frances du peuple afghan, mais n'a 
en rien entamé la combativité de la 
résistance 

- En ce triste anniversaire, la 
France exprime sa profonde sympa- 
thie et son admiration pour le com- 
bat courageux que mène le peuple 
afghan pour la restauration de son 
indépendance et de sa liberté -, sou- 
ligne te Quai d’Orsay. 

- Gomme les Douze ( pays de la 
CEE ) l’ont rappelé le 6 décembre, 
tors du conseil européen de Lon- 
dres. la France souligne une fois 
encore qu’une solution juste et 
durable du conflit ne peut résulter 
que d’une mise en oeuvre rapide des 
résolutions de l’Assemblée générale 
des Nations unies, massivement 


votées, demandant le retrait des 
troupes étrangères, la libre détermi- 
nation du peuple afghan, le réta- 
blissement du non-alignement de 
l’Afghanistan, le retour volontaire 
des réfugiés dans leur pays. 

- La France en appelle à l’Union 
soviétique pour qu'elle renonce à la 
tentation illusoire de la force et 
qu'elle accepte enfin de s'engager 
dans la voie d’un règlement négocié. 
La France a décidé dans l’immédiat 
de renforcer son aide matérielle et 
humanitaire aux réfugiés 
afghans*, ajoute le Quai d’Orsay, 
sans préciser le montant de cette 
aide. 

A Londres, Sir Geoffroy Howe. 
secrétaire au Forcîgn Office, a 
publié une déclaration allant dans le 
même sens que celle du Quai 
d'Orsay, mais ne mentionnant pas k 
question de l’aide à 1a résistance. 
Même chose à Bonn, où M. Gens- 
cher. ministre des affaires étran- 
gères, a lancé un appel à l’URSS 
pour qu'elle évacue l'Afghanistan. 

A Tokyo, c'est par un communi- 
qué du ministère des affaires étran- 
gères qne 1e Japon a réclamé le 
retrait total et immédiat des troupes 
soviétiques d'Afghanistan. Même 
chose es Chine, où le gouvernement 
a réclamé k mise au point d'on 
calendrier pour le retrait des troupes 
- de l’agresseur ». 


POINT DE VUE 


Après Sakharov 
l’Afghanistan 


par Laurent Schwartz (*), 
Bernard Kouchner {**) ■ 
et Mario Bettati {***) 


C ETTE année, M. Gorbatchev a 
multiplié les déclarations et 
les propositions relatives à la 
détenta et à te paix mondiale. En 
même tenu», en Afghanistan, pour 
la septième année consécutive, 
l'armée soviétique mène une guerre 
qui cause des centaines de milliers de 
victimes et engendre la plus grande 
concentration de réfugiés du monde. 
Aussi est-il difficile de prendre au 
sérieux les intentions de paix soviéti- 
ques tant que cette intervention per- 
siste. 

La poursuite et rintensification 
des opérations entrent en contratfio- 
tion avec (es déclarations des diri- 
geants' soviétiques. En fait, ceux-ci 
n’ont pas changé de point de vue : A 
leurs yeux, la légitimité est toefours 
du côté du régime qu'ils ont mis en 
place; leur intervention est donc jus- 
tifiée contre ce qu'ils appellent les 
« ingérences extérieures », et ils 
n'envisagent donc aucune reconnais- 
sance de la résistance. 

Dans cette perspective, la politi- 
que de « réconctftation nationale », 
menée par M. Najibullah, ancien diri- 
geant de ta pofce politique, -n'est 
qu'une entreprise de ralliement au 
régime. Les dirigeants soviétiques 
restent ainsi dans la logique qui les a 
conduits A f intervention et à la pour- 
suite de la guerre depuis sept ans. 


Quant aux négociations de 
Genève entre Kaboul et le Pakistan, 
elles ne peuvent constituer, dans leur 
organisation actuelle, un cadre 
approprié en vue d'une solution poli- 
tique, puisqu'elles n‘ impliquent pas 
ceux qui se battant réellement, c'est- 
à-dire, d'un côté, les Soviétiques et, 
de l'autre, la résistance afghane. 

La situation actuelle requiert plus 
que jamais l’attention et la vigilance 
de l'opinion démocratique. Alors que 
f oubli et la lassitude ont déjà démo- 
bilisé l'opinion, la propagande sovié- 
tique a créé un véritable brouillard 
d'illusions faisant croire que la paix 
est possible, alors même que la 
guerre s'intensifie. 

Il est donc indispensable de déve- 
lopper f information, de dénoncer 
inlassablement la réalité de cette 
guerre cachée, dont les mages sont 
censurées par les Soviétiques, qui se 
plaisent à diffuser les cérémonies de 
leur parade mU rtaire à l'occasion du 
retrait d'octobre. 

L'aide humanitaire représente 
également une composante essen- 
tielle du soutien au peuple afghan : 
aide eux réfugiés, mais aussi aide aux 
paysans qui. à l'intérieur, s'accro- 


chent encore A leurs terres; aide 
d'urgence nécessaire pour faire face 
aux risques de famine provoqués par 
la guerre, mais aussi aide au dévelop- 
pement visant à l'autosuffissnce et à 
la préparation de l'avenir. 

Médecins, infirmières et techni- 
ciens agricoles sont là pour soulager 
les souffrances, aider ce peuple A 
survivre, mais aussi pour témoigner, 
témoigner de notre solidarité à 
f égard des Afghans, et témoigner 
sur la guerre pour r opinion publique 
inumationale. 


Enfin, si l'on veut œuvrer à une 
véritable solution politique au conflit 
afghan, il faut promouvoir la recon- 
naissance internationale de la résis- 
tance, puisque, aujourd'hui, c'est le 
problème de la légitimité en Afgha- 
nistan qui est posé. C'est ce qu'a fait 
le Parlement européen en la recon- 
naissant comme mouvement de libé- 
ration nationale. 

Il s'est référé pour cela à l'avis 
juridique, émis par quatorze spécia- 
listes du droit international (Turin, 
novembre 1985); c Avant tout, la 
légitimité de la résistance afghane 
repose sur l’adhésion populaire sans 
laquelle la bitte armée est impossi- 
ble... A elle seule, cotte lutte armée 
démontre sans ambiguité que, par- 
delà ses tBfférentes composantes , la 
résistance afghans repose sur la Ifore 
allégeance des citoyens afghans à un 
mouvement qui cherche à les libérer 
d’une occupation étrangère. » 

. Les dhrisiona.de cette résistance 
ne doivent pas masquer l'essentiel : 
la lutte populaire. L'Alliance islami- 
que des moudjahidins d'Afghanistan, 
qui traduit l'aspiration A l’unité natio- 
nale, en réunissant sept principaux 
partis de la résistance, a multiplié les 
initiatives sur le terrain cfylo ma tique 
pour obtenir une reconnaissance 
internationale. 

Elle s remporté ses premiers 
succès cette année, puisqu’elle a été 
reçue notamment par le président 
américain Reagan et par le premier 
ministre français Jacques Chirac. 
Cette AJÜsncs se déclare prête à 
négocier avec l'Union soviétique. La 
reconnaissance internationale de 
l'Alliance islamique doit conduire 
Mikhaïl Gorbatchev à engager le seul 
dialogue qui mène à une solution 
politique et A la paix. 

La pression de l'opinion publique 
internationale vient d’arracher Sak- 
harov A l'exâ. Elle dort aussi agir effi- 
cacement pour la paix en Afghanis- 
tan. 

(") Président du Bureau internatio- 
nal Afghanistan. 

(**) Président d’honneur de Méde- 
cins du monde: 

(*•*) Doyen de la faculté de droit de 
Paris-Sud. 
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T & reportage sur les casseurs 


La cour d’appel tranche en faveur de TFl 


La reconquête duP«f 

U» tran9portt»t® ^.-laces 


La première chambre de la cour 
d’appel de Paria, .prfcWéepar 
M. Pierre Drai, premier président, a 
rendu, vendredi 26 décembre, un 
arrêt par lequel elle estime qu u n y 
a pas lieu de confier à un huissier les 
pouvoirs d'- investigation forcée» 
demandés par MM. Chartes Pasqoa, 
ministre de l’intérieur, m Robert 
Pandraud, ministre délégué à la 
sécurité, à la suite de la diffusion, le 
7 décembre sur TF 1. d une 
séquence sur l'intervention des 
« casseurs » après les manifestations 
étudiantes. 


Le juge des référés ne saurait , 
a estimé la cour ; 
procéder par voie 

; d’immixtion dans les affaires d’autrui » 
et la recherche de preuves 
ne peut « servir de moye n de pression » 


Dans cette séquence, diffusée lors 
du Journal de 20 heures, un officier 
de CRS permettait le franchisse- 
ment d'un barrage à un g^pe de 
jeunes gens casqués se réclamant 
d'une idéologie d’extrême droite. 
L’interprétation donnée à «8**“ 
par le commentaire et le 
S» images était aussitôt contestée 

par MM. Pasqua et Pandraud, qui 
accusaient TF 1 d’avoir manipulé le 
reportage pour induire le téléspecta- 
teurs erreur. Mais, avant d enga- 
ger des poursuites, les nurittres 
s’adressaient au juge des référés 
pour lui demander la mise sous 
séquestre des films et surtout la d^ 
gnation d’un huissier charge d éta- 


blir ffons quelles conditions avaient 
£t£ réalisés le montage et le com- 
mentaire. 

Dans une ordonnance rendue le 
17 décembre, le magistrat. 
M~ Huguette Le Foyer de Costa, 
faisait droit à la demande des minis- 
tres en chargeant un huissier oc 
décrypter et de transcrire le texte de 
présentation et de déterminer «a 
partir de quel film (...) ont été réu- 
nies les images montées et proje- 
tées. quels en sont les auteurs, s ils 
appartiennent à TF J ou non. s il 
s'atdt ou non de journalistes profes- 
sionnels, quelles sont les indications 
oui ont été données sur ces inutgess 
et particulièrement au monteur et 
au commentateur (...). * 


TF 1, M« Georges Kiejman, toteq<> 
tait appel et, k 24 décembre , deva* 
la cour; d soulignait les 
d’une décision ^ 


« toute mesure d’instruction*, la 
cour d’appel estime que le recours a 
ce texte n’est justifié que pour la 
recherche et la conservation de 
preuves, « sans qu'il puisse servir de 
de pression 

l’autre ni permettre de décrire un 
fondement juridique pour une 
demande en justice u/tWei^-La 
cour ajoute avec sévérité : «Z> pou- 
voir de coercition reconnu au juge 
doit être limité à ce qui est stricte- 
ment nécessaire à la solution du 

litige. * 


COPENHAGUE 

de notre correspond^ 


MSS-rjrÆ 




dans ta banqutaeq* 


L-.xpédhion 


L’expédition acnnainq- ^ce n'est en " 

H^mioue 1986 dans TAntav- ^J nbie gus r expédition 

«T«tekrt run d» « S«i i qi rtwrto 

Bresse S StssaSS 


d’une aecunon h» 1 

tre la presse - sous le contrôle per- 
manent du ministre de la police ». 


Dans son arrêt, M. Pierre Dm 
lève un carton rouge vers 
M>“ Le Foyer de CostiL en décïa 

« : - Dmu l’exercice de ses pen^- 


Ausâ les magistrats d’appel consi- 
dèrent .qu'il suffit 
vation des preuves» de «O» 
disposition des juges du fond ulté- 
rieurement saisis lacassettevidéo 
contenant le film acheté par TF 1 à 
un journaliste indépendant et ayant 
servi de base au montage. La cour 


«ut : - Dans l'exercice «* servi ae oasc au u»**-*----- 

vote, le juge des référés ne saura* «donne donc la mise sous séquww 

par lui-même ou pari intermédiare ^ c£ttc ^55^ qui sera consente 
d'un « consultant • interposé. P*°~ locaux de TF 1, • après pla- 


nar tut- meme ou pur . --- 
dïn - consultant » interposé, pro- 
céder par voie d ' in j es1i8 fji on J/^ 
ou d'immixtion dans les offices 
d’autrui, alors que le cadre et tes 
limites d'une éventuelle 
juges du fond ne sont pas établies m 
même déterminables. » ■ 


de cetic ai»®»*, m— : 

dans les locaux de TF 1, *après pla- 
cement sous pli fermé et 
l'huissier de justice, qui ne devra se 
livrer à aucune opération de décryp- 
tage ou de duplication ni à aucune 
mesure cT investigation. 


Devant une mesure d’instruction 
aussi contraignante, l’avocat de 


Si l’article 145 du code civil per- 
met au juge des référés d ordonner 


marc porte y. 


-^tar» un esprit de 

thxi - là où sooante-quinzeans 

j*£ tôt I" explorateur 

mler a atteindre + va**j*oau 
paie Sud, a rwsue de ta oomp^- 

tion dramatique quUavJrft 
opposé à rAnfltete Robert Scott 

L’équipe engagée dans 
aventure (qw nest P 0 *® 0 *®" 
ment sportive maïs a des rais 

SStffi^^comptewie^mme 
- la glaciologue no nwgwrwa 
Monica Kristensan. 
ans, chef du gro upe - et no» 
hommes : le Bntanmque Ne« 
Mclntyre. s Pdf^ ,s *“ ^ 
mesures par sateffl». 01 ° eux 

longue expérienca des patroufites 

Grand Nord grofintoxta». 

(b se sont heurté, de^ste 1 ^ 
départ de NouveHe-Zélanito, è 
ime série de difficultés vnprâvues 
™Eom *> P*«"« 

Semaines. L'Aurora. ta navire qui 


w-p-*s 

par Amundsen en 491 *• 

Ses quatre 

sent autant que po«mte. 
tes moyens 

imposition de r eaqdonmurr**- 
Sw, c’est^würe les ste 0 * 
dtaS* traîneaux tirés par vingtr 

SîïÂié par un avion piloté par 

un Suédois. 

Si tout sa passe 

et sus peuvent tenir le nomade 

sasL'ïrïAi* 

pressés par ta 

austral est de tras courra duraa- 

camhjjeolsen. 
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pYYiphun sur notre démocratie U pÊUUtuiÉBm 

* , j, j.,., d» (Suite de ta première page.) 1 n*nnle oui s’ 


RELIGIONS 


par Alfred Grosser 


Les problèmes de notre ensngne- 
ment supérieur restent entière. Cks 
surtout notre démocraue qui a et* 
mise à l’épreuve. Dans i au moire 
trois domaines : Le parieme nt la 
police et l’infonnaticn. Des leçons 
fort différentes peuvent être urees 
de la crise. 

Il est profondément regrettable 
qu’étudiants et lycéens aient pu 
acquérir la conviction que le destin 
d’une toi se décide non au Parle- 
ment dans la rue. Mais com- 
ment auraient-ils appris è respecter 
le principe essentiel de la aemocra- 

u/parkmemaixe? 

grand rassemblement de 1984 pla 
^it sur les manifestations de 1986 ■ 
pourquoi ne pas chercher à contrain- 
dre la majorité parlementaire 
comme renseignement pn v * I^vjut 
fait ? D’autant plus que 1 Assemble® 
nationale a l’habitude d être 
contrainte par le 49-3. D ««Jg* P{“* 
qu'en 1986 comme en 1984 les 
conseillers intransigeants du pnnee 
se sont montrés plus puissants que ta 
ministre désireux de respecter une 
règle essentielle de la démocratie . 
respecter la minorité, surtout quand 
elle est majoritaire dans le secteur 
social où Tou veut légiférer . 


s’agissait sans doute d’un chant du 
cysaeTun chant exceptionnel, sans 
précédent : la triste habitude de 
notre télévision, c’est que les journa- 
listes se couchaient, vestes retour- 
nées ou prêtes à l’Ôtre, dès qu un 
changement de pouvoir s annonçait 
Hnnt les institutions de télévision. 
Cette fois, c'est au moment meme 
où les nouveaux patrons étaient 
nommés que FR 3, Antenne 2 et 
TF 1 en instance de privatisation ont 
tiré ensemble un feu d’artifice de 
journalisme vivant. Us avaient 
d’autant plus de méntc que la 
CNCL, comme l’a dit le Canard. 
s’est couchée tôt, sans vouloir com- 
prendre qu'une nouvelle mise au pas 
de la télévision détruirait un peu 
plus encore, aux yeux des étudiants 
et des lycéens, l’image de la démo- 
cratie libérale. 


D’autant plus, enfin, que le minis- 
tre de l’éducation nationale, dans sa 
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première communication du gouver- 
nement, leur a exposé «ne ftrange 
conception de la toi : •Ja constate 
qu'aujourd'hui. dans im cer oin 
nombre d’universités, la M de 1984 
n'est pas appliquée. Il 
faire adopter très vite une loi qui 
permette défaire sortir touies les 
universités du provisoire. » ü suffi- 
rait donc de désobéir à la toi 1 pour 
que le gouvernement demande au 
législateur de la changer, au heu 
d’exiger que les désobéissants se 
montrent bons démocrates, donc res- 
pectueux de la légalité. 


Alors qu’en gros elle fonctionne | 
mieux dans notre pays que dans 
l’immense majorité des pays repré- 
sentés à TONU. Alors aussi quête 
mouvement contestataire a été cette 
fois bien plus respectueux qu^en 
1968 des règles et procédures démo- 
cratiques- Alors, surtout, que >«* 
idéologies qui considèrent ces régies 
comme «bourgeoises*, comme 
mécanismes d’asservissement «run 
peuple aliéné, sont mortes chez 
nous, y compris chez nos mteüeo- 
mek et nos étudiants. Sauf si le gou- 
vernement les faisait revivre en ne 
revenant pas à une conception et a 

une pratique plus sérieuses de la 

démocratie pluraliste. 


(Suite de la première page.) , J 
Robespierre, dora atroÜtitfû; } 
niste notoire, en avait été homfté. 
Devant l’incapacité du docteur 
Guillotin à préciser sa pensée, le 
procureur général ^ ocde T e ^ n ?i^ 
fini par faire appel aux hmuè rcs 
d’un docteur Louis, qui se pro- 
nonça alors pour rSntanrfiiGMO. « 
France de cette machine 
Si elle ne passa pas à la postérité 
sous l’appellation plus attendue 
de « Louisctte », c’est simple- 
ment, rappelle le catalogue , de 
rexposition, parce que, pour 
libellâtes de l 
- machine » 

avec « guillotine ». Mais 1 emgm 
était si exotique que, lorsque i on 
dut en construire le P r 5?“ e £ 
exemplaire au printemps 1 • “ 

fallut faire appel à l’habileté d un 
facteur de piano... allemand, 
Tobias Schmidt. 

L’exposition s’attarde 
ment beaucoup sur * , «* c ®“** 
Louis XVI et tente de restituer 
l’emballement de la Terrour . 

Mario- Antoinctte,Charlmte:Cor- 

day, mais aussi bientôt PjuJfippe- 
Egalité, Bailly, Danton, Hubert. 
Chaumette et jusqu à R-Dbes- 
pierre lui-meme, qu’une première 
gravure satirique montre * guillo- 
tinant le bourreau après avoir 
fait guillotiner tous les fra* 
- çais ». tandis que d autres le 
dépeignent mourant lui-mérne sur 
l'échafaud en * Catilina 


moderne » et, finalement * tra t- 
tre * au peuple qui s ^ «onfiê è 
lui - ce 10 thermidor an 11 
(28* juillet 1794) qui marque, 
selon les auteurs de rexposition, 
la fin de la « Guillotine poh ti- 
oue », est le début d’un usage plus 
«social » de l'instrument. 
Exposés à Florence, les «nÇ 
moulages en plâtte des-^nuf- 
feurs de la bande d’Orgères», 
édités en 1M0 • & J» JJ» 
divers crimes et délits, attestent 

ce passage. 

Un soupçon vient au visiteur : 
n’y auraït-fl pas quelque intention 
«révisionniste» da “ “?* 
exposition, une membre de relec- 
ture contre-révolutionnaire de la 

Révolution, à tnyen 1 son instru- 
ment & l’époque comudéréoewmne 
l’indispensable » 
patriotes ». mais aujourd'hui jugé 
fort peu glorieux ? M- Ara^ene | 
cache pas sa » joie a JflCCQffCf* 
silence» des meflleurs hwtonens 
sur ce sujet. Pour sapert 

tanL M. Philippe Bord», direc- 
teur du musée de la Révoltmonde 
vj ville et donc au-dessus de tout 
soupçon, estime qu’U est « tour- 
joJrt bon d’aborder les objets 
polémiques dans leur com 
1 plexité » et que le fait de poser 
; « en véritable historien un regard 

relatif sur les choses les plus dra- 

; matiques ne peut que dépassion- 
’ ner le débat ». 

] JEAN-PIERRE CLERC. 


Une Irtïre dn Père Kolvenbach 


Le supérieur des jésuites veut renforcer 
le dynamisme de la Compagnie 

. , m* irfc. r l an 


Dans une longue Lettre aux 28 000 
jésuites du monde entier, que vient 
de publier 1e *»Detin de laprovmt* 
jésuite de France, le Père P< ^ ~ 
Hans Kolvenbach, supérieur géné- 
ral, propose une amélioration du 
fonctionnement intenta de la Com- 
pagnie. . 

H demande aux supérieuisj de 
chaque province, nommés par Un i. 
jSïïc de faire preuve de. P* »» 
d’esprit de décision. Mms iLmsirte 
en m&ne temps, sur le 
ment de la 

commu«iit& «t te étabtoentanra 

de jésuites. La vertu d obéissance 
n'est pas incompatible avec la tradi- 
tiou jSuîte du « discernement a pos- 
tolique en commun ». que le Pwe 
Kolvenbach veut remettre en hon- 
neur.' ■ 

Dans sa lettre, le supérten géné- 
ral déplore « la tendance à 
dualisme (dans la Compagnie), une 
certaine forme de réserve et de 
pudeur, la difficulté à assumer ou à 
dépasser des désaccords réels, qm 
PErllse. sur la 


Père Kolvenbach, qui est néerian- 
dais, manifeste dans cette lettre une 
certaine impatience quant à ïa mai^ 

che de la Compagnie. Smx^eur du 

Père Axrupe. il reste fidNe bsa 
orientations et exprime la même 
volonté que loi d’adapter la mission 
des jésuites aux - défis Nouveaux » 
du. monde. 
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jusccmem*™ « . 

cas d’ouverture et de fermetvire 
d-teuvres apostoliques (aux grandes 
maisons d’enseignement _et .de 
retraite tenues par des J&urtreL // 
doit se faire sous toutes les forma 
possibles, sur V expérience de 
l'apostolat et sur la manière de ta 
réaliser. Il lut faut rechercher conti- 

nuellem.nl ta mW* ‘g. Pj» 
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nueitemem J7Z, ré- 

adaptés pour accomplir fidèlement 

Ode manière efficace la mission 
Ame rtrrrmx- 
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reçue, en tenant compte des circons- 
tances en continuelle évolution ». 


lyse de la réalité, 
i l'Intolérance ». 


Elu en 1983 par 

troisième congrégation générale, le 


C’est pour renforcer le dyna- 
misme d’une Compagnie qui sourire 
aussi d’une pénurie de vocations que 
le Père Kolvenbach souhaite & ta 
fois un menteur exercie de l’autorité 
des supérieurs et une plus grande 
mobilité des jésuites. 
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REPÈRES 


Justice 


Information contre X 


Les manifestants, pacifiques et 
paisibles bien plus que ceux 
de 1968, auraient dû, en bonne logi- 
que démocratique, voir dans te 
forces de police une protection deta 
paix contre les casseura Comment 
Fcusscnt-ils fait devant des iMtra- 
q uages dont les résultats ont épotn 
îanrè plus d’un secouriste de ta 
Croix-Rouge, devant ta coi^We 


après la mort 
d’un jeune malfaiteur 
à Toulouse 


inaction au quitter Latm d^B ta 
nuit du samedi au dimanche . 


HU 11 u u saiww— — — _ 

Devant snruwit Tabscncc des auto- 
rites responsables. Ateence phyri- 
que : en 1968 le préfet Maurice Gn- 
maud constituait à lui seul une force 
d’interposition. Absence surtout 
pour te rappel des missions et de ta 

déontologie de la P^j“ 

nard Deleptace. secrétaire général 

de la Fédération autonome des syn- 
dicats de police, a dit ce qu il fallait, 
alore que sa déclaration aurait dû 
être faite par l’un de ses deux minis- 
tres. Y compris la deuxième partie, 
celle que TF 1 et Antenne 2 n ont 
pas donnée et qui constituait un plai- 
doyer pour le métier de policier, 
plaidoyer rendu crédible par la 
condamnation préalable des viola- 
tions de ta règle par des hommes 
chargés de faire appliquer ta règle 
démocratique. 

Oui, la télévision a parfois attisé 
le feu. Elle n’a guère songé ù expli- 
quer les problèmes universitaires, ce 
qui eût peut-être permis de dissiper 
certaines naïvetés chez nombre de 
manifestants. Mais quel bel exem- 
ple, quel beau modèle d’information 
démocratique parce que libre face 
au pouvoir! D’autant plus quü 


La parquet de Toulouse a ouvert 
une information contre X apres ta 
mort d'un jeûna malfaiteur. Jean- 
Paul Correia-Martins. vingt ans. tue. 
dans la nuit du 23 au 24 décembre, 
par un policier au terme d une 
course-poursuite Un Monde du 
27 décembre). 

Selon un communiqué du procu- 
reur. ta but de cette procédure est de 

e confirmer les éléments de renpuete 

préliminaire misant apparaîtra que* 
été fait usage des armes conforme- 
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un état de légiume dfenee. <•»#»■ 
ajoute que Jean-Paul Corréla 
Martine,® conduisant^ une 
volée, a délibérément foncé sur les 
deux fonctionnaires de police qui 
chercha*** à l'interpeller alors qu ils 

se trouvaient sur la chaussée s. 

D'autre part la poBce a arrèté, 
vendredi 28 décembre, ta 
occupant de ta voiture, Jean-Marc 
Chérie t, dix-neuf ans, qui avait réussi 
à s'enfuir eu moment des faits. 
Contrairement aux autres passagers 
du véhicule, seulement entendus 
comme témoins, H pourrait bue pour- 
suivi pour vol de voiture. 

Chériet et Correia-MartirTS étaient 
sortis de prison respecaivsment ta 
14 novembre et te 1- décembre. Ils 
avaient été condamnés pcw agres- 
sions de p e rsonnes figées et escro- 
queries avec des chèques v olés. 


Sécurité 

Trois extrémistes italiens 

arrêtés 

dans le Val-d'Oise 


Trois militants italiens d*axtrêm® 
gauche, dont une femme, ont «e 
appréhendés mercredi 24 
è&nghien-tas-Bains jVal-tfOise) et 

déférés au par^ de Pontowejven- 

dredi après*™». Inculpés de déten- 
tion et usage de taux documents « 
d'infraction à ta législation^ ta 
séjour des étrangers en France, us 
ont été écroués. 

Des mandats d'arrêt mUunatio- 

naux avaient été délivrés contre demi 

d'entre eux par tae autorités juifi- 
daires italiennes. 


Le premier, RotHtf to 
vingt-neuf ans, de Etarge (ttaSe), 


membre de r organisation Autonorrae 
ouvrière, était recherche depu» 
novembre 1983 par un Jugetnnfr- 
truction de Florence * pour mcentSe 
criminel et séquestration de per- 

SW L^ S deuxième, Roberto Gemigna- 
gni. quarante ans. de .Livourne, no- 
tant d' Action révolutionnaire, étmt 
r obiet de trois mandata d arrêt déli- 
vrés en 1984 et 1985 pour consmu- 

tion de ban de ar mée, tenta ti v 0 
dThomidde, tentative de séquMtra- 
tion dé personnes, transport et 
détention d'armes de guerre et 
d'explosifs. . 

En revanche, Sueanr» Mattéi, 
trente-quatre anfcde I PjJJ» 
nctée d'apffflrtenir & Pnma unea. 
pasredierehée par ta justice 

m C^è te suite d'une tofoWMrtig n 

émanam cto ta sectionopérebor^te 

et des recherches spédalta ées de ta 
dbectjon centrale des Rensetgne- 


merte générami que des enqjÆteure 

dJ^pTS VeraaUte ont 
tes trois Italiens tton 


4, me du Départ è Bngh«n-toe- 
Btins. . 

Les polickHrs y 

et en monnaies énm^ree. jéMMun 
fausses cartes >tf identité, et permis 
de conduire, ainsi qu'un scanner. 
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• Faiix b«ets de 200 F dans le 
Doubs et te Jura. - Un restaurateur 
déMontnHrey-le-Chateau (Jura), 
UMwPteM Urry, trente ans, a ete 
^^Sîf^déce^èlo™, 
hTSmmiw après avor écoulé une 
trentaine de faux Mlets de : IMF 
dans plusieurs magasins de cette 
vfita et de Besançon (Doubs). Lors 

d'une perqutartkm à son domtetaj» 
. enquêteurs ont saisi enwon _cent 
^ante-dix faux bfllets. Jean-Pierre 
Uny a été éeroué. 
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En livres luxueux 
oy studieux 

les vies des cinéastes .' . . 

laconfènt Thistoire 
d’unsiècle : ■' : 

On à. beaucoup écrit sur Jean 
Rfflœr. Après les travaux de Claude 
Beylic, Claude Ganteur, Daniel Ser- 
cêau, jxmrne citer qu’eux, tout sem- 
ble «e-ÏL Pourtant, de nouveaux 
livres paraissent.- Cétïa Bertin, 
auteur d’un ouvragé. sur Marie 
Bonaparte ap jjliqpe^ga ^ méthode 

psychologique à . Jean Renoir. .(1). 
Résultat : Une biographie passée au 
tamis; des originesà la mort, 
l’ombre d’Auguste Renotrposée «11 
fc fils, 'la rie privée et là çréatkm. 
cinématographique. / intêrdépen- 

. font es. Certain éléments sont ^déjà 
connus, F ensemble n’apporte pas de 
révélation majeure, maïs passionne 
comme une aventure perpétuelle. • 

Dans son' album Jean Renoir, le 
jeu et la règle, préfacé pardaude- 
Jean Philippe (2) , Roger ' Vïiy- 
Babdrepreâid lias grandes lignes de 
la bfograpbie, pois taocmteThisboiie 
de. chaque film, este-tes mises en 
scène de théâtre. Des extraits de cri- 
tiqués viennent à l'appui. La . qualité 
dh papier, de la mue en pages; des 
reproductions photographiques lui 
donne un petit air luxueux. C’est 
beau à voir et à feuilleter, donc. 
Pourquoi pas 1 ' . 

...Bien jduë modeste et cependant 
plus essentielle est la réédition dans 
la collection « Raratay poche 
cinéma» (grand format) des Entre- 
tiens et propoj de Jcaa Renoir (3) 
réunis en 1979 dans nn numéro ipé; 
dalfosCuàjeTsducfo&fià. ,- 

On prAênd que les livres -de 
ânhna se vendent *n*V eu pas très 

, bien, et on en voit surgir de ions -les 
oQtés ces temps-ci, dont beaucoup 
sons formé d’albums très soignés, et 
coûteux:. On ne Tésistera pas au 
Richard Brookr, de Patrick 
Brion (4). Voilà un sujet, un 
cinéaste, qui n'est , pas rebattu. 
Bkoolcs appartient au cinéma' hblly- 
woodien, mus' Il ÿ. occupa, dans tes 
années 50, une place particuEère. 

Avec son éruffitkarsans défantet 
son enthousiasme cinéphfliqûê,' 
Patrick Brion repkœ le jomTtàfwte, 
scénariste et metteur en scène dans,: 
aan^poq^' lUidr «ufiàk^G’cst fon- 
ce qu’a pend yavofar AKre dansent 
album, et on n’en perd pas lûe fignn. 
Les photographies étonnantes 
accompagnant, «uotont le texte, on . 
s'en rifcüe. Rkhard Copies valait, 
en France, un fiwe comme cehd?lè. - 
• Bravo ans» à Mkhd ïfcrez. pont' 
IwJlhnjdeCSwirfCSJ.carÜfoUait 



bïen en arriver à réviser le cas de ce 
cinéaste, créateur lié aux 
mmée» 30-40, et tombé dans Toubli 
chez nous après avoir été tellement 
célébré; Pümnar film, Michel Perez 
reconunence ritinéraire de Carné, 
s’attadie à percer sa personnalité 
profonde, au-delà de la collaboration 
ri détcmfinante avéc . Jacques Pré- 
vert. IJ anajyie ses sources «Tinspira- 
üah, fiait redéco uv rir tout un art du 
tournage en studkx 

v Des pages per t in eartes édaîrênt 
les vâjlablcs raûam de Péchec de* 
Parte* de là nuit, et les' orivrès qtû 
suivent, idbL : accnéiUies en . leur 

■ temps,, re tro u vent; ici, leur impars 
. tance. Certes, après le succès des 
' Tricheurs, Mardd Cârné a piloté I 

vue, entre les écueils de la produc- 
tion ^éanmeréésfe et tos^ récift de la 
« Douvrile vague ». On oc peut igno- 
rer chez toi les «ntres pas plus que 
les humèies. C’est Fbonnéteté mtel- 
lectwIledèlfidriFatz,' ; 

-.^CfecE -EÎ^g, Gaston 7 Hausttate 
: passe en revue les filma d'Arthur 
4 Pam. (6) avec cet esprit pédagbgi- 
fqne qtri 'distingue la collection 
-C i^raphiques *. H dégage les 

■ lignes de face entre la thénaatiqne 
et la nûse en sotae, et certaines han- 
tisrê de .ee cinéaste smgufier. Dont 
acte. Ardumpean n’est pas un chou- 


. J ea n R— sir an 1969 

Chou des éditeors français. Mhis ici 
les reproductions cânfimatograplû- 
ques ne sont pas fameuses. 

Défaut général ans» de rexcel- 
fente coUectian «Rivages-cinéma», 
qui présente des btofibnofpaphïes 
dans un format de poche et pour un 
prix très modique. Et Ton ne trouve 
pas dans cette collection de 
cinéastes galavandés. Après un Eric 
.Rohmer, par JoQ Magny, htmneure 
aux Américains avec Mankiewicx, 
par N.T. Binh, Martin Scone se. par 
Michel Cieutet, John Çassavetes, 
par Laurence Gavron et Denis 
Lenmr (7). Chaque auteur a sa pro- 
pre démarche (la plus originale 
étant celle de Binh pour Mankie- 
wicz) cl finalement, on apprend 
beaucoup de choses sur le caractère 
des cinéastes. - tour façon dé tourner, 
leur situation, en somme, historique. 

Encore tin Américain pour finir. 
Et pas n’importe lequel : Samuel 
Fuüer. O., raconte .des < histoires 
<f Amérique » h/ Jean Narbani et 
NoH Smolo (8). En fait, c’est un 
gras recueil d’entretiens recueillâ an 
printemps 1983, organisés sur des 
thèmes majeure : l’enfance, New* 
York, üuKâMncet communisme dans 
les années 30, récrivais, la 
guerre, etc. Le maccarthysme n’est 
pas oublié. 


La tradnetion française de Domi- 
nique VBlam suit le dârit et la pen- 
sée de ce narrateur né qu’est Fuller, 
capable de fabuler lorsque sa 
mémoire le trahit,- mais toujours 
fidèle ft sa vérité. Martin Scorccse a 
préfacé le livre, et vous saurez pour- 
quoi les films de Fuller l'obsèdent 
JACQUES «CUER. 


(1) Jean Renoir, par CŒa Bertin. 


Librairie académique Rerrin, 482 pu, un 
cahier photos, 13S F. 

(2) Jean Renoir, le Jeu et ta règle. 
par Roger Viry-BabeL Editions DauEL 
Album rehé sous jaquette, 192 p, 3L 
- (3) Jean Renoir, entretiens et 
.propos^ « Ramsay-Pocbe exaéma», 

(4) Richard Brooks, per Patrick 
Brion. Editions Chêne: Album rdié sous 
jaquette. 240 p_ AL, 360 F. 

(5) 1er films de Canif, par Michel 
Ferez. MWqm Ramsay, albiim relié 
sous jaquette, 174 p^ Ü, 290 F. 

(6) Arthur Peau, par Gaston Hsna- 
tratc. MUign coQecâon «Qnégzaphi- 
qncs», album broché, 126 p* HL, 1 10 F. 
_ (7) «Riva ges ci néma». Itoèmer, par 
JbSI Magny, 218 ÜL, 35 F; Mankle- 
w les. par Binh, 2eO QL, 33 F;Scor- 
cese. par Cie&tat, 284 â, 45 F ; Car- 
sovRter. par Gavron. et Lonoàr, 180 p, 
BL, 39 F. 

(8) R était tare Jais Samuel Fuller. 
Editions Cahiers dû cinéma, 352 on 
cahier photos, 149 F. 


NOTES 

- Du côté des enfants 

C- - , ' - *■ * > . 

Le Théâtre du Mantoû et' la Compa- 
~ K gmc BariEm vïcnnent de créerUne 
Cendrillan nûse en scène per Jean- 
Charles Lenmr : fat Cendrifidn de là 
scèney est côzifroatéeà sesmampes; 
et le spectad: se veut va-et-vient 
entre a mémoire collective et la 
mémoire individuell e . 
t Le WRZ .ThéltiB présente mi 

- mectade musical à Dejazet, Coco 

- Rica Mélodie, comédie nmricafe. 
• « pour rèvcr.rireei chanter, voyager 

■ au-delà des différences et des evf- 
denees » (jusqu’au 10 janvier). 
Mais la création la jdns attendue 

- est sam doute, au Grand Edgar, 

' jusqu’au 31 'janvier, de Sido et 
' Aa^œrepi^nôinêltedeQaiiAs 

Morand, très ram et très_doué é»v- 
. vais pour jeune public <nà frit diaio- 
gner un chat et - une chienne. Une 
fable rivante sur k p réfé r e n ce et k 

- différence, l'amour et le chagrin. 

; B. R. ■ 

* CoAiOan. Théâtre d* Mantob, 

. tfl. 30-33-02^26. 

-A- Stdo et Sacha. Grand Edgar. 

. TlH. 43-20-90-09. •’ 

, « N6n , je ne suis 
pas ail tout 
un excentrique » : 
v paé <3râui Gould- : 

Trofcnènic et dentier vofatme de* 
i réonk et présenté par Bnmo 
b. Beaucoup des- idées 
^^ rnrr ^. par l e gran d 
.canadien dans- les livres pn — 

(le Monde dn 19 décembre 1985) 
se .‘ retr o uve nt 3k travere ce* entre- 
tiens, maisTœi y éprouve totyoure le 
.même jdaisir de a «conve rs a tion » 
«vec un homme iirép r cs sihl cTFWi t 
d w a. Et tiyotenr» - Qônld obl ique 
sans cesse vers qDefqne remarque ou 
«nmw Mf BMi i mn a a et souvent diw- 
'tique. 

La partie k. plus mhstantrêJle de 
cet «awMawHier rfeàdesânsdo ute d ans 
la « vidéoconférence »vob Monsain- 
geon a rassemblé en un «-plantureux 
montage » - quantité <r éléments 
tEyers, enqyuniés à dés interylcys, 
des notes, dea' 


rions, etc. MaIgré quelques redites 
os ifigtetticb* im peu langues, ïl y a 
là comme un « corpt de doctrine », 
ou au 7 moins /une expression structu- 
rée de la pensée de <9oûld dhme 
ooacemrarion pins forte que dlzalx- 
tnde. . 

MmvdBettscs semences que Ton 
aûnerait vcàr germer dans ktfite des 
interprètes et des ÉmfitMm pour que 
lem perception de la musique reste 
toujours neuve «t joyensé. On n’est 
pas obligé penr autant d'épouser ses 
aor;Mazart,Schabeitau 


IL 


* F^srf, 238 pages; 129 F. Sigu- 
Imqw bùpainflini paukmaids.de 
Bruno MoaèâfaigBdn sar Gasld, réalisés 
en 1974, sont,- disponibles- en vidéo- 
cmreettM . (Edition* du, Léonard, 
56 tti. rue du Louvre, 73001. Paris; 
dmée modo : 2h 30, 900 F), 


Studio A 

On n’avait pas vu Bernard- Bon- 
voisin sur une scène depuis k sépa- 
ration, il y a un peu plus de deux 
ans, de Trust, le seul groupe* français 
(version hardvock), qui a rivafisé 
avec Téléphoné. Invité le mardi 
23 décembre pour l'inauguration du 
sobÆo A, une nouvelle boîte de mût 
an 45, me de Ponüneu, détail un 
concert inçrovisé pour ae mettre en 
jambes. Sur k petite scène, on était 
bien kxm des grandes salles pleines 
d’un public f a n atis é- 

Four Bernard Boovoism, Q faut 
repartir de zéro, regagner une place 
dans un paysage musical qui .a pas 
mtil changé avec d’autres têtes 
d’affiche même ri le bard-rock reste 
Un courant porteur. Ses nuufckns 
sont différents, nreis k musique est 
gmsso modo k même, solide, effi- 
cace, sans grand intérêt. 




Bernard Marcadé dadaïste toujours 


Bogedurasovak wptft.dtt la 
tiera. Un eoua-titra toi qua : 

. a Mdmoiraà d’un pathrffia do 
Mmeai Duchamp. qui regretta 
-gnendhpèm mémo s’a fait aam- 
-filant da m pas 1 respecter aa 
mémobn ». Bernard Marcadé a 
das certitudee dont la clarté, du 
moins;' ft défam tf «actituda, 

mérita considération. N - opina, 
*près r quaiquee autres, an faveur 
du puticho. da ta ptataaotam 
d'art, du fau x se mb l an t at da la 
prorija. -en faveur de tous ta» 
procédés «t tto toutes taa for- 
(mdès contMnpôraines qui repo- 
sant aürta doctrine «ta ta fin da 
Fart Mi < «pjT.on Ta connu autre- 

: Confusion, écrit fmitsir : 9 
cherche moka à y rnmédtar, la 
- Çorayant lui-fnêma ûrémédtabta. 
<ta't -ta- décrira, ^ iBustcant son 
pastalat (faxemolaS fameux. Cet 
âoge est d'abord cehii ds tous 
les artistes qui ônrfié Taur nom - à 
ta « déconetruction x et au scap- 
tictame.de Broocfoeka à Richtar 


en passant par Buran, ABisrota, 
Boltânski, Polka, Gilbert and 
Gaon)e.ou. Annette Messager. 

. .Ga gotha de ta dérision est 
pnfictaux, né serait-oa que parce 
qu^ fait àppwdhre coh&vncee ét 
proximités' là où, d'ortfinaira, 
effets de mode et aetuaKtéa 
int é refisant Fusage des catégo- 
ries et des généalogies. Marcadé 
a- fait œuvre d'historien autant 
que xf apologiste, at al l'on 
regrette parfois que renthoo- 
ataninè -Faÿeugta^' -ai l’on peut 
s’amuser da «piekpiea rè^e- 
mants de comptes phaosopW- 
quw un peu somm ai res, fl reste 
que cène défense des dad M ate a 
d" aujourd'hui a de l'énergie, du 
style de Fhumour; et que ls criti- 
que s'y montre à sa man&re ta 
frère rit ironie ' da ceux qu'il 
encou r age.." - - - 

Ph. Da. 

* Editions La Différence. 
302 pages, 133 F. 


Au bout du compte ça n’a 
d'importance car, comme à 1 

de Trust, tout repose sur les _ 1 

du -chanteur. Et c’est ce qu’il y a de 
f asdnant chez Bernard Bouvotain : 
une 
□net 

l'énei. . . . . 

d’un Brel, il est Tune des seules voix 
convaincantes dn rode en France. 
Gueule de petite frappe, nerveux, 
mastoc, tout ea hargne et de cuir 
noir vêtu, Q a vraiment ça dans k 
peau. Avec élégance. 

A. W. 

: Bon à tirer 

Graphisme glacé, greffé d’encarts 
blancs, effroyablement illustré 
srnesL k mise en 
ide la Recherche 
n’a rien pour __ 

-u coUaboratioa avec rnm- 

vorsiré de Paris-VDI afin de permet- 
tre à des umversitaires ex histortans 
de publier leurs recherches, cette 
revue semestrielle, dirigée par 
André Rouillé, propose pour sa pre- 
mière livraison un sommaire articulé 
autoire des photographies du corps. 

Parmi -d’excellentes études de 
Claire Bustarret et Catherine 
Floc’hlay, on notera surtout la 
réflexion critique et historique 
inventive, intelligemment fondée, de 
Jean Arrouye sar reflet dépaysant 
du paysage, les vues «vides», fri- 
gides des hôpitaux 1930 par le stu- 
dio Chevojon et use savoureuse ana- 
lyse clinique du « corps et ses 
fantômes» par Philippe Dubois. 

A défaut de rivaliser avec Hcono- 
graphie chatoyante de (feu?) Pho- 
tographies. et pour l’heure sans 
signa tores étrangères, ce nouvel 
organe devrait- réviser sa présenta- 
tion si, pour être h hauteur de ses 
îfltcn ri rt w* et de k qualité de ses 
textes, et réeOemcnt conquérir des 
lecteurs. 

. P.lt 

■*r ta Recherche photographique. 
édité par Paris Autiorarael, tas Presses 
universitaires de Vmccimcs, rtnriverské 
de Paris-Vm. 35, rua de ia Boétie, 
Paris-S», n* 1, 64 pages. 50 F. 

-* Paraît également le Corps et son 
finage, photographies du dtomanièm* 
siècle, par André BonïDé et Bernard 
Marine, édïtkro Cootir jonr, 142 


EXPOSITIONS 


Buren baroque à Villeurbanne 


Le nouveau Musée 
de Villeurbanne 
est devenu, pour trois mois, 
la maison de Buren. 

Ou plutôt son palais, 
comme on parle, à la foire, 
de palais des glaces, 
ou, dans les contes, 
de palais des merveilles. 

Une enfilade de vingt-deux cham- 
bres assez labyrinthique pour don- 
ner nUusiOTL, qu’une Fois entré, ou ne 
saurait en sortir, moins juxtaposés 
qu’emboîtés comme les espaces tru- 
qués coexistant 2 l'intérieur d’une 
malle de prestidigitateur. C’est 
Buren à Villeurbanne. Si toute 
demeure exprime k pe r so nna lité de 
son propriétaire, Daniel Buren sc 
révèle là tel qn’en lui-même les 
médias ne l’ont pas vraiment 
changé : éternel enfant bricoleur qui 
s’invente des décors de papier 
découpé pour faire do monde un 
kaléidoscope aux inépuisables setn- 
tülements. 

L’exposition «Le nouveau musée 
comme lieu », conçue dans et pour le 
cadre bien peu muséal de cette 
an<»ift«mi» école de quartier réaména- 
gée, est le fruit d’une collaboration 
fidèle de Daniel Buren et dn fonda- 
teur du nouveau année, Jean-Louis 
Manbant. Le premier acte en avait 
été Ponctuation, en 1980, un travail 
sur la statuaire de Lyon et de Vil- 
leurbanne, qui avait permis à 
l’artiste d’apposer sa marque-étalon 
sur les sculptures des rues et des 
places sous prétexte de les invento- 
rier. Buren était alors peu reconnu 
par les médias : l’opération n’avait 
pas fait grand bruit Maïs ses liens 
avec le nouvean musée Pavaient 
amené à présenter là, en 198 
«frise» dé verres peints décoq 

«Comme lieu» est une sorte de 
rétrospective réunissant une quaran- 
taine d’œuvres déjà vues, individuel- 
lement, dans des musées ou galeries 
de Tokyo, d’Eindhoven, «F Albuquer- 
de Turin, de New-York ou de 
Mais Forigmalxté de Texposi- 


crue, d 
Paris. 


tkm tient aa fait que ces œuvres, 
ass i mila bles souvent à des installa- 
tions, n’extatent qu’te rira, qu’elles 
doivent donc s'adapter à un espace 
particulier, et que Buren les a 
recrées on réactivées en fonction du 
nouveau musée, les «rejouant» 
comme autant de morceaux d'une 

rn ntiy* alSatnj re, 

L’exposition tout entière devient 
dès lors r œuvre même et les pièces 
prennent, à travers l’ensemble, un 
sens nouvean qui est sam doute leur 
vrai sens : celui de fragments combi- 
nables d’un tout i nstab le, ludique et 
chatoyant, qui peut passer par 
autant d’états que de situations 
offertes par les musées d'accueil. 
Après Villeurbanne, l'exposition 
sera présentée en tournée à Paris 
(an Musée des arts décoratifs) , à 
Madrid, à Chicago, à Montréal, à 
Lucerne, à Bruxelles, à New- York- 

Œuvre hasardeuse ? En partie, 
oui, mais régie cependant par des 
rapports numériques fixés à l'avance 
par l'auteur. Le public ne les perçoit 
peut-être pas. Du moins a-t-fl le plai- 
sir de se perdre dons ce micro- 
monde où k rayure verticale se 
prête aux variations les {dus inatten- 
dues, démultipliée et décomposée en 
reflets brisés, détournée en lignes de 
flûte et fausses perspectives, sans 
cesse théâtralisée par des truquages 
élémentaires mais efficaces, comme 
ce ventilateur, qui transforme un 
banal panneau en rideau de scène 
agité par de mystérieux orages. 

Ces mouvances et ces tromperies 
optiques font d'ailleurs apparaître k 
dimension baroque, jusque-là 
insoupçonnée, de rœuvre de Buren, 
qui réussit ce tour de force de dépas- 
ses-, avec ses fameuses rayures, les 
effets déstabilisants des volutes et 
des arabesques. 

BERNADETTE BOST. 

ir Daniel Buren : le nouvean musée 
comme lien - situation, 11, rue 
Docteur-Dolard, à Villeurbanne, 
jusqu’au 15 février. Tons tas jours, sauf 
le mardi, de 14 h 30 à 19 heures, et, à 
partir da 4 mais, au Musée des arts 
décoratifs de Paris. 


A La Villette et à Beaubourg 

Les arts de bouche 


A l’heure où les laborantins 
nous préparent des radis 
gros comme des melons 
et des poulets 
à quatre ailes, 

à Beaubourg et à La Villette, 
on s’intéresse 
à nos habitudes 
alimentaires. 

’ A Beaubourg, le Centre de créa- 
tion industrielle présente à travers 
une douzaine de vitrines en forme de 
faitout géants, «A table» ; k Cité 
des sdeooes de La Vflktte inaugure 
son Espace entreprise de 
4500 mètres carrés avec «La pla- 
nète alimentaire», qui devrait 
« engloutir» trais millions de visi- 
teurs jusqu’au mois de mare. 

loi comme là, an a fait appel à des 
sponsors : au Centre Pompidou, 
MoSt-Hennessy, le leader fiançais 
du champagne et du cognac — dont 
le président Alain Chevallier est 
administrateur de Beaubourg depuis 
un mois - a financé un tiers de 
Texposîtion en venant 1 million de 
flancs. A La Villette, les quarante- 
six partenaires (vingt-neuf entre- 
prises plus des organismes publics, 
comme l’ANVAR on te CNAM, on 
privés, telle lTJmon syndicale de k 
conserve, ont payé un ticket d’entrée 
de 50000 F à 200000 F). Impossi- 
ble de poser le pied sur cette planète 
mm être MMiiii par un brouhaha 
digne du Saloo de raJhnentation. 

Le visiteur, auquel on a prévu un 
voyage sans circuit préétabli, erre 
comme us touriste aban d onné par 
son guide devant tes m o d ul es pubfi- 
dtaires de Casino, les tubes transpa- 
rents remplis de croquettes de soia 
lyophilisées et k fresque consacrée 
au père Dodu. Le parcours est ponc- 
tué d’escales : un compartiment de 
TGV, un linéaire de s upermarch és 
sont reconstitués. Dans le genre 
dépaysant, ou ne pouvait rien faire 
de mieux. 

Très vite, k curiosité s’épuise : les 
informations entrelardées de 
réclames (voir les idaques-promo 
pour Hit Buzgcr à cOte d’un tableau 
sur la chaîne des métiers de la 
viande) semblent sortir cPun journal 
d’entreprise. 

B manque une coordination, des 
expheatioas. Ainsi k cuisson sous 
vide est illustrée par quatre photos 
eu noir et blanc et des sachets 
cfandoufllettcs jaunisses oubliées 
dans use vitrine. Seul» les anima- 
tions présentent nn intérêt (fabrica- 
tion en direct de truffes ea chocola t , 
laboratoires d’analyse sensorielle), 
mais lorsque rattaché scientifique 
entame soi exposé sur 1e marché du 
sucre, ü est interrompu par tes 
«imam» elles «bcuric» des spots 
ibEdtaires da monde entier <fîf~ 
sur petit écran. 


. A Beaubourg, k démarche est 
moins commerciale, plus culturelle. 
Aa CCI (Centre de création indus- 
trielle), qui avait déjà organisé une 
exposition sur le même thème en 
1970, on s’est mis à table en chaus- 
sant des lunettes de sociologues afin 
d’analyser ces nouveaux phéno- 
mènes : l’ internationalisation du 
goût, l’entrée du design dans les 
décors de restaurant et dans tes cui- 
sinca, k lancement de produits de 
plus en plus abstraits (copeaux, 
pulpes, mousses) auxquels corres- 
pond une surenchère de remballage. 

La coexistence houleuse entre k 
tradition et l’innovation est concréti- 
sée par une série de face-à-face : 
nourritures de l’an 2000 contre 
architectures pâtissières, baroquis- 
simes fleuris de roses en sucre, oütib 
traditionnels (du pilon à purée au 
couteau tranche-knl) et accessoires 
modernes (poêle à frire en fer noir 
mise an point par Aies» pour Troi- 
gros) , bouillons et fart food, cuisines 

de 1950 et de 1987. 

Les visiteurs (huit mille par jour) 
découvrent qu’on installe des cafété- 
rias dans dû anciens cinémas, cer- 
tains se souviennent de leur jeunesse 
en regardant une table encombrée 
de savons de Marseille, de paquets 
de chicorée et de bouillon en 
tablettes. Mais à lire les commen- 
taires explicatifs, on a parfois 
l’impression que toute la France vit 
dans du S Larde et mange dans des 
assiettes Putman ; « Les fleura et les 
guirlandes sont balayées par la 
farce du noir et du blanc, symboli- 
que d’une volonté de modernité 
aiflnittve », lit-on à côté de k 
vitrine des arts de k table contem- 
porains. 

Ceux que ce domaine intéresse 
pourront prolonger leur visite dans 
ta galerie des Brèves, où le CCI pré- 
sente des verres et des services des- 
sinés, de 1900 à nos jours, par Hoff- 
mann, Puiforcat, Lalique, Roger 
Talion, Castiglioni ainsi que des 
modèles conçus par des couturiers 
comme Fer Spoofc. Ils reviendront 
sur la plateforme aux faitout pour 
fouiner dans la librairie, assister aux 

nombreuses « aminations-cuisine * 
orchestrées par tes chefs de nos 
régions (de Robert Bardot dn Flam- 
bant de Lille à Emile Jung, k toque 
strasbourgeoise du Crocodile) ou 
aux conférences-débats sur le thème 
« Viu et alcool d’hier et 
aujourd’hui*. 

LAURENCE BENABUL 

* «A table», CCI du Centre Pom- 
pidou, jusque» 9 mus 1987. 

« Les arts de 1a table », galerie des 
Brèves du CCI. Centre Pompidou ; 
jusqu’au 19 janvier. 

«La planète alimentaire», 

de ta CM des s cie n ces de 

jusqu'au 30 mats. 
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théâtre 


L es salies subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50). m à 20 h 30 : 

Bollcu Robbins-Balancbine. 

aSxE favart 

lïhSO : Concert Robinson C™»é. 
COMÉDIE-raANÇAJSE^ WJ5> ; 
(Mm. à 1 4 h 30 : U P&nstenne et Votre . , 

Sà20b»:Jun.3Ub30:le6ou> 

a gnH gcmilhomnic : dira a 20 b 30 . 
longe d’une nuit dw- 


sam. a 

Si tMaguy Marini ; sam., du». POR 

Q ïï^ ,: 5SKSSS»rr pot 

G 2Î.J4i in. à 20 h 30. dim. à 16 h : la 21 

Toï d^Ncslc. d' Alexandre Dumas; rej. 
sam. à 16 h : Yiddish cabaret. 2^ 

Les autres salles nos 

ANTOINE («-08-77-70. sam. 17 h el „ 
^1 h, dim. 15 b 30; Lilyet Lily- le 

AKTS-HEBERTOT (43^7-23-231. Mt- SAI 
t S Épisode : Anane ou TApe d or. j 

*îîi.SlATIE I42-38-3W3). <*>, 

^^h30.dim.l6h:Mo»lsméra» 2 

ATEUER 146-06-40-24 1 . sam. 18 b. dun. S 
15 h 30: Adriana Monu. s» 

WSÆKr’i.Tift 

17 h :1a Mouette. , 

(42^24K " 

sam. Ig h et 21 h 30. dira. 15 h 30 - le ^ 

15 h 30 : Ctërambard. T 

mM#TME CAUMARTïN <474..- 
^* 434lhsam. 21 h, dim- 15 h 30 : Reviens J 

dormir 8 l'Elysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-2). 1 

^Îol. dim- 20 h 30 : Orlando Firnosa 

COMÉDIE DE PARIS 

C »m. 17 h 30 et 21 b. dim. 1S h 30. Poil -, 

de carotte. „ k in 

DAÜNOU (4M 1-69- 14). sam. 20 h 30. 
dinTlS h 30 : Y a-t-il un omge dam 
rimmeuble 1 

DÊCHARGEURS 14+3+0+02). 

U 7* k-Tta h 30 • Platéro et moi (dern.) . 
Hîi'ÏUÏ ?pN*. ou naître 

oSffiURES (42-64-3^90). sam- 16 h “ 

18 630. dim. 18 b 30 : SUppard ; M J 30. 
Him i fî h ■ tes Chaussures de M Gilles ■ 

£■ mÏ.«Sl Hb 30 : rOdieoa visuel- 

EDEN-THÊATRE (43-5WW7). sam. 

**1 h • Du sang sur le cou du chat 
ciVMIARD VH (47-42-57-49). sam. 

Clients. 

ESPACE CAITÊ (43-27-95-94) «m. 

20 h 30. dim. 16 h : Jeune couple ; sam. 

22 b 15: Confidence. 

ESPACE K1RON ( 43-75- 50-25), «a* 11 - 
2‘* h 30 : Une femme légère. 

ESPACE MARAIS 142-71-10-19). a». 

20 b 30 : l'Amour en pièces • sam. 

U h 30. dim. 17 h : les Chiards du grand 

ESSAJON (4+784+42). «m- H 
Mh 30. dim- 17 h : le Chemin d'Anna 

Bergoum- . 

15 b : le Passé déflm (specucle Jean 
Cocteau). 

GUICHET MONTPARNASSE (41-27- 
88-6 M sam. 19 b : U vie est un grand 
SolUTdenU ; 20 h 30 : Naître « ne 
pas naître (dent.). 

GRAND EDGAR 143-20-9tW»> sa^ 
20 b 15 : la Drague. 22 n -JjJ** 1 ** 

mise à nu par ses célibataires, meme. 


NOUVEAU TH. MOUFFETARD («■ g 
31-1 1-99), sam. 20 b 30, dim. 15 D su . h 

ridioL M 

MOJIVFALTTÉS (47-70-52-76), ub)- 

b 30. dit» 15 h 30: Mu* ■ 
qui esi qui ? , H 

m IVRE (48-7+42-52). sam- M h 45. B 
Œ i£/r; hTêopold le Wewûmt ■ 

PALAIS DES GLACES (46^7-49-93). — 

rimulr Salle, sam. 20 h 30 : F. Chope! ; [ 

£"ï!lsTwinw«- Petite «fle. sam. 

21 b ■ Une mouche dans la tète. L. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59411). *m- 

18645 cl 21 h 30, dim. 15 b 30 . TI 
l’ Amuse-gueule. M _ 

PLAINE (42-50-15-65). sam- 20 b 30. TI 

r dim. 17 h : Amesamour. 

23 

p^i de GENTllJLY (jMOWD). i 
^^in. 20 h 30. dim. 16 ta : Edda Gabtef- 
POTIN1ÈRE <4+6144-1 fiLum. 18 h et 
21 h. dim. 1 5 h : Chai en pocht 
RENAISSANCE (42-08-18-50). s*m- c 

21 6 : la Maison des Jeanne et de la 

ROSEUJ'TH ÉATRE (42-72-23-41). 

_ go h J'ai tout nwu temps, où êtes- J 

20 ta 45: Histoire de Mahcu - 

SiUNT-GEORGES (48-78-63-47). sam. I 
V Xb dim. 1 5 h : Faisons un reve. 

splendid • 

21-93». sam., dim. 21 n - w *-**•* 

S^° DES CHAMPS-ttVf ÉJS^- 

23-35-101- saro. 18 h et 21 » 

' Huis clos ; sam. 18 h. dim. 18 h 30 . 

TEMPLIERS (42-78-91-15). sam. 

». ^hîoTVtaor oa les enfants au pouvoir- 
* THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02). 

™ EA, -în k ts • les Babas cadres; 22 h 
s +^m M 23 h 30' : Nous 00 fait où on nous 

" tS'tSTdE L'EURE (45-41-46-54). 

2- 30 : Visite à la 

“ TH. 13 (45-88-16-30). sam. 20 h 30. dim- 

:). -nitiTO^u'TcIlPS (43-55-10^8). 

30 : Père Ubu et Daruma . 

)• 20 b 30 : Antigone. „ 

oïl th. DU ROND-POINT 142-56^0-70) 

10. les Salons. Petite saBe. «m- j™ * JU ' 

u» dim 15 h: Pour unoui pour un non. 

. «Sf: 

1 ■ in l K • A ctaf U bCUT ! 21 ü 1 J - /VZi™ 

L ÏVÎÆ; 31 b 30 : H. P». 

SS. to S*d- Sïïfwl 

nn h - le Pciii Pnncc , *2 h 15 - 
d. ' pour dliL sTvous plaÎL vous m oublie- 

“■ TRJST AN- BERNARD (45-22-08-W). 

«m 21 b : les Taupes niveaux- 
“te VARIÉTÉS ( 42-33-09-92). sa nu!8 h 30 W 

Mb aiSai. 1 5 h 30 : le Tombeur. 


Spectacles 

1 ,rïJ3SrS, K 

>i 27 - Diavauhe 28 décembre 


r* ? 


sïTin) 


TH. GRÉVIN (42-46-84-47), sam. / 
20 h 30 : P. DcsprogeS- 
TU> DEJAZET (42-7420-50). sam. 

20 6 30, dim. 16 h: Font et VaL I 

ZÉNITH (42-00-22^4). “^ dim- 

14 6 30 et 17 h 30 : Dorotbée. I 

Les chansonniers , 

«ïi-ffrfiï 

quel. 

La danse 

^théâtres sdbveatio»^- 

^WSUÏÏB-ÎS^ 

Opérettes . 
comédies musicales 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE MM» 

15) sam. 20 h 30. du» 14 h 6117 n ju . 

le Roi du Pacifique- ^ 

PORTE SI-MAXJV* fffpÏÏm 
sam. 18 h et 21 h.dun. 15h30.iareuw 

T ^,hM.bSTb30:I.M>«Hœ«. 

Festival d'automne 

(42-96-12-271 

thêaTRE DES BOUFFES DU NORD. 

■ dim. 15 h :le Récit de la 

servante Zerline. 


Les concerts 

SAMEDI 27 DÉCEMBRE 

U.T-U «ü * 


DIMANCHE 28 DÉCEMBRE 

17 h 45 : P. Rouet (Rnd»- 

tocu.lTts.L^uay). 

En région parisienne 

•BSWSV 


25 4 15 b : l'AWMoénwrre- 

'ZggpSfoXSiüiï 

N Bumî. Tb. St-Pierre t4M5-75^)L 

le 27 à |4 h 30 et » h 30. le 28 à 
15 h 30 : le Malade imaginaire- 
N^Y, Ht- (47-45-75-80), te 27 & 

20 h 30. le 28 415h 30:rA*ar». 

catNT DENIS. TGP (4243-17-17) (1-, 

SSHssswi'vWit: 

Voisins du dessus. 


cinéma 


Jazz, pop, rock, folk 

(Voir aussi TB- ■Jwwtteusès) 

BAISER SALÉ ( 420 3-37-7 11, s*®- • dim- 
23 h : Traitement spécial (déni.). 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-07-35). 

sam.. dim.: H. Parla» 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-£ 
CA 6 i 0 ?). «m. 21 h 30 : J. CwofT Dtme- 

Und Jazz Band Idem.). 

CHAP ELLE DES LOMBARDS <43-57- 
°^îa5ÎSL Mb 30 : Emeneya et Victo- 
ria Eleison- 

CITHEA (43-57-99-26) . sam. : Oco Loco. 
DUNOIS (45-84-72-00), “£' dua 

20 h 30 : te Bal de la conianpomne. 

GIBUS (474J0-78-88) . sam- 22 6 : les Par- 
venus. . . 

MERIDIEN (47-58-12-30). sam. ^ 6 • 
j. Whitherspoon (dem.1 . „ . 

MONTANA (4548-93-08). sam. - h 30 . 

GospeU.R. Allen (dent. + 

PETIT JOURNAL 5T-M1CHEL (43-26- 

28-59 1 . «U» .Tm ^Sramper^ 


20 h 15 : la Drague. ~ “ - 28-591. sam.: i m ran wr- 

mise à nu par ses cél.baiatres. meme. pETTT JOURNAL MONTPAWV^E 

HUCHETTE (43-26-38-99). saau «hm. . l4 j. 21 . 56 . 7 0).sam.2lh:X.CoboQum- 

19 h 30 : la Cantatnce chauve : 20 h 30 . leL 

la Leçon- , PETIT OPPORTL: N (42-364)1-36). sam-. 

LA BRUYÈRE (48-7+76-99). sam. 21 b, 23 h : B ILingelL D. BadaulL 

.. .. i i. hiurri m i iiirshul !î PacmiU- 


dim. 15 h :la Valse du hasard. 

LUCERNAIRE 1454+57-34). U : sam- 
19 h 45 ■ Arlequin serviteur de deux mai- 
ires : 22 h 15 : Ainsi sois je. 

MADELEINE 142-65-07-09). sam. 

“îfh Mei 21 h, dim 15 h 30 : Deux sur 

la balançoire. 

MARAIS (42-78-03-53). »m. 20 h 30 : la 
Comédie sans turc. 

.«adicny I42-S6-0+41 ).sam. 21 n.cim 
^4 K 18 h mTTcs Brumes de Man- 

mÏwE-STUART (45-08-17-80). sam. 

20 h 15: Savage /Love 
MATHURINS 142-65-90-001. sam 18 h 
^21 h. dim. 1 5 h 30 : tes Petits Oiseaux. 
MICHEL (42-65-35-02). sam. 18 h 45 et 

21 h 4ü! dim. 1 5 6 30 : Pyjama pour six. 

vnCHODIËRE (4742-95-22). sam. 

“EÏSKTï, h. dim. ISh^blenuxte 

MOGADOR (42-85-28-80). sam. 20 h 30. 
dim. 15 h: l'Avare. 

MODERNE (48-7+10-75). sam. 21 h. 
M S£fnTh : l'Entretien de M. Descartes 
ivec M. PascaMe Jeune. 
MONTPARNASSE (43 - 2- - - » • 

Grande ; lB> - sam, 17 h CL *l_h- dim. 
15 h 30 ’ la Maison du bc. Petite salle. 
Hm. 21 h. dim. 16 h : Bonsoir maman. 


M. MicheL U. Pagnini. 

LA PINTE (43-26-26-15). sam. 4 h . 

Quand P. FradeL . 

REX CLUB (42-36-83-93). sam. 23 h 30 - 
Loup garou. 

S U NS ET (42-6146-60). sam- dira. -J = • 
CouLurier/Celea. 

Music-hall 

ARCANE (43-3+19-70). sam. 20 b 30 : 
Un faux mari» 

ORQUE D'HIVER (4843602-02 1. sam. 
20 h 45 : G. Bedos. 

GYMNASE (4246-79-791, sam. 20 h «. 
dim. 16 h : F. Perrin. 

LUCERNAIRE (454+57-34). sam. 18 h 
G. Scherer. 

OLYMPIA (4742-25491. »m. 20 h 30. 
dim 17 h et 20 h 30 (à M h 30 avec 
J. Higsiin et S. Keiia) : P. Pdret- 
p A LAIS DES CONGRÈS (47-584045). 

sam. dim. 1* h et 17 b 30: Ch. Goya. 
PALAIS DES GLACES (464)749-93). 

sam. 20 h 30 : F. Chopel. 

PALAIS DES SPORTS 
sam. 14 h. 17 h 30. 21 h. du» 14 h. 
17 h 30 : Cirque de Moscou. 


Lb an m***» C>*« ***** “ 
baril au» 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-6+2+24) 

SAMEDI 27 DÉCEMBRE 
Hommage à la Cinémathèque d« 
aJte ■ 15 h. La Vie quotidienne d« 

17 h, La vie quotidienne dra 

I^Tr^Le général Defla Rorere. de R. Rn»- 
Su; 21 h3O20 ans du Su&o 

Sïie bUmche à Caus» et Rodon : Kamet. 

de V. Minnelli- 

DïMANCHE 28 DÉCEMBRE 
Cycle : Le» grandes resuuratwœ de b 
Cinfanaihèquc française : 15 h, U« 

Lumière (1895-1898) - Loua L«imjôre « 
ses opéreteura ; 17 b. 

1 9 b. hommage I Gaumont . la 

20a»dB Studio Action - Carte bte«*cè 
Causse et Rodon : te Ballade des su» 

espoirs, de J. Cassavete» 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
SAMEDI 27 DÉCEMBRE 
15 b. le Cirque du Diable, de &. Chm- 
Jsm: 17 b, Contes fantaMques,deY^' 
SwT: Fantômes japonais, de S. To^oda. 
19 h 15, C étaient des hommes, de F- 
nemann ; 21 b. Barrage «mire le hjJ» 
faR? Clément, d’après le roman de 

M. Dures- 

WMANCHE 28 DÉCEMBRE 

is h. HL Mam 1 de B. de Pal ma ; 17 h . 
r As You Desire Me, de G. Hnim. 

19 h. ta Cicatrice iniéneine, de P. Ganta . 

^ 21 b. Crime passionnel, «TO. Preaunger- 

SALLE GARANCE 

L Gaërea e* Bnferature aa Japon 

SAMEDI 27 DÉCEMBRE 
14 h 30. le Rews. de 
I ■ 17 h 30. Chronique de mon vagabondage, 

de Narose mT3o b 30. Nuages Hottanu. 
i : de Naruse M- 

DfMANCHE 28 DÉCEMBRE 
14 b 30. Cinéma japonms pour te 
. i7 h in. Une béte è nourrir: le 
St ViLLa N. : 20 b 30. l'Obsédé en 
j. plein jour. dTQshima N. 


SS 


(43-59-Zs^W) . q, Î-7-4L 

4146) ; Paremount Opéra. 9- (4>*^ 

56-31 ) ; UGC Gare de Lyon, 12" (4343- 
01-59): Bastille, H* (43-42-16-80). 
Fauvette. IP (43-31-60-74) ; Wremar. J 

1+C4Î20-89-52) ; Gaumont ! , 

J* #41.35.3040): Gaumont Conven- 
^ S y ^(48-2642-27) sJJfMCjieJj. * 

\# (45-2246-01) : njr 

(43-27-8+50) : Gambetta, 20" (46-3+ J ^ 

1+96). . , . . D 

ATTENTION-- PRIVÉS (A- vva) • 
GeSSv.ï’ (45-624146) ; vX : Maxe- p 

S^(47-70-7M6). 

AUTOUR DE gL 

Quny Patace. * 

aurai Ambassade, J JggJJJ?’ 
Gaumont Parnasse. 1+ (43-3>JO-w) _ 

BANCO (*) (A- v.f.) : Gaîté Rncho- 
B Xmrt,9-(4+7+«l-77). 

UCG Montparnasse. 6* (45-7+9 +wj . 

o£fr (42-2^10-30) ; UGC Notre» |_ 

1^(434 3-04-67) ; Môtrel, 1 J J5-39- 
5243, : UGC Conven uao, 15* (45-7+ 
9340) ; Napoléon. 17* (42-67-6342) _. 

Puhé Clichy. 18* (45-22-4+01, ; Secié- 
U» 19* (4241-77-99). 

BEAU TEMPS. ORAG^EEN 

FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopm. 5* 
(43-2+8+65). 

HRDY (A..VXX) : BrfW à filna. 17» (46- ^ 

224+21). n . 

BRAZIL (Briu, *4X) : Èpée-do-Bo»; V 
(43-37-57-47) ; Seini-Lambert, 15 (45- 
32-91-68). 

CAP SUR LES ÉTOILES (A-*« = ^ 
dio de la Contres carpe. 5 <43-2^ 

7j.j7j ; Gftumonl Paraessc, 14» 

30-40). 

14 Juillet Odéou, 6* (43-25-59-WJ . 
Pn-odc, 7* (47-05-12-15) ; Ganmont 
OràraT 2- (4742-60-33) ; Cteummt 
Champs-Elysées. 8* (42-|W)+67) . 

14 Juillet Bwtiile. H*J43-57-90JU. 
Bicnvcnüe Montparnasse, 1» (454+ 
25432) ; 14 Juillet BeaugrewUc. 15* (45- 
75-79-79) ; v.f. : Gaumont Parnasse, i+ 
(43-35-3040). 

■ CHARLOTTE FOR EVER (Fr.) (■): 

Forum Orient-Express. 1" 

; 42-26) ; l+Jufltet Odéou, 6* (43-25- 

S9-83) ■ Marignan, 8* (43-59-92-82) ; 
c T(«3o-33-8S) : Montpar- 

nasse Paibé, 1+ (43-20-1206). 

LE CHEVALIER A LA *0®E (AU- 
T.o.) : Vendôme, 2* (4742-97-52). 

■ CLINS D'ŒIL SUR UN AWEU ( A-. 

vxx) : La BOSie à films. 17* (46-22- 
4+21). ■ 

' LA COULEUR POURPRE (A-, v.û.) : 

Cinoehes. fi* (4+33-10-82) ; v.f. : Im»&- 
' rial. 2* (47-42-72-52) ; Gaité- 
’ Rocbccbouart, 9* (48-7+81-77) ; Elysée 
Lincoln. P (43-59-3+14). 

I COURS PRIVÉ (Fr.) : Fwuffl Qrtem- 
Expresi, 1- (42-3342-26): Montpar- 
w£e Paibé. 1+ (43-20-12-06); George- 
V, 8- (4+624146). 

.LE COUREUR (Iran.) (w>.). Ulnpia. 5* 
(43-2+8+65). 

LA DERNIÈRE IMAGE (Franco- 
Algérien) : Lumière, 9* (42464+07) : 

Triomphe. 8* (4+6245-76): Parnas- 
siens. 14* (43-20-30-19). 

DÉSORDRE (Fr.) : Luxembourg. 6* (4+ 
33-97-77). 

DEUX FLICS A CHICAGO (A_ v.o.) : 
UCG Normandie. 8* (45-6+1+16) ; 
vl. : Hollywood Bouterait!. 9* (47-70- 
10411. 

LE DIAMANT DU NIL (A.. v.o> v.f.) : 
i Espace Gaîté (h. sp.), 1+ (4+27-9+94). 

DIONYSOS (Fr.) : Panthéon. S* (4+5+ 
rel 1+04). 


Les exclusivités 


ABLAKON (lvocr.). Gnoches. 6* (4+3+ 
10-82). 

AFTER HOURS (A_ «4, : Le Triomphe, 
8- (45624+76). 

AJaNTRIK (Ind-, v.o.) : Répubbc 

(naëma. Il* (48-0+51-33). 

AUENS. LE RETOUR (A.) C), vJ. : 

Lumière, 9 1 (424649-07). 

L*AMOUR SORCIER (Esp, vxr.) : 

I aima. 4* (42-7B47-86). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A-. v.o.) : 
L Gra^rerâ. 15- (4+544+85). 
ARTERIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
*gSi iBi s. 1- (42-974+70); 
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EL PICADOR 43-8 r-28-87 

80. bd <ka Baligiwilea. 17»F. lundi mardi 


DINER S | 

rive droite 


«TSS^ 3 

æssssïïï^-'' j 

^La Géode, 19* (4241+0+07 ). LES 

ïSSi à.ffiS3KB'- Sfiït >■ 

ï 

28-04) ; Gaumont PuWta l+ (43- p 

«■■ïïSBBSffiss^ «i 

71-52-36) ; 14 Juillet Parnasse, 1+ * 

00-3+07). . 

LES FUGITIFS (Fr.) : G aaxDoaU*** 

a za 50.10-08) ; Saint-Lazare Faaquwr: 

62-2040) ; Naucm. 1^ (434+taWJ • 
UGC Gare de Lyon 

ni -59) - Fauvette, 13* (43-310+*®» • 

+ °__ wL 13. (4+80-1+03) ; Gaemont 

(43-27-8+90, ; Gaummit 

: SüV^r i® 

3- (4+224+01) : 

1 : 20- (4+3+1+96) : Sccrétan, 19*. (4241 

». cSSlS (Ind- v.a) : Denfert. 14» (4+ 

: 

V- L’HISTOIRE OFTIOELLE (Arg- va) : 
j- (4« 1 414)l) 

08- «.us 

il uABi ren (A- va) : Ftemn Ortem 

h : T*V i-ffîr^i : vJ - : *«• £ 

168 (42^83-93) ; v.» % 

(4+63-1+16) ; ,&î??£ÏÏk£^(43- 
(4742-5+31) ; UGC OobdtafcAj 'fT 
T6-23-441 ; Montparnasse Paibé. 14* 

eby, 18* (4+224+01). 
jkan DE FLORETTE (Fr., : Forum 
^ïïnt Expre». I- (42-3342-26) ;^ 
ifltet (47426+33) : 

ï, g* 9 . (47-20-7+23) ; Moctparw», 

562- 7^74+27-52-37) ; Convention St- 

7-42- Charles. 1+ (4+79-3300). 

^ i£ jour des MOirre^ANigt^ 

* v ») : Forum Orient Express, f 

nas. IT&JJ . iirtr* Frtniiaae. 8* (4+6+ 


^ MON amour <F' 1;L “ COT ^ re - 

52-36)- t«aS (A- vü.) - 

MÉMOT^ ( “ , 71 S5îf 

Romod*- , ; Saist- 

LES M D ^?Vu7-oa6+i « ï g 4 *’ 

AtnbroÆC- 1 ! (4+32-91-68) ; M» 


v.a) : Forum unom 

«assefar^ 

72-86) : UGC Boulevard. 9 
(4+74-9+40). *.rt* 


de Lyon-Basuiie. y— 

Pub+Wqrier.lS* (4+224+01). 


îv-unj ; uw8- •• - » - 

4146) ; Gaumout-Alésta. 1+ (4+ 
27-8+50) ; Gaumont-Parnasse. 14» 
(4+3+30-40) ; Parnassiens, 1+ 
(43-20-32-20) ; Oaumont- 
Coavcntion, 1+ (48-284+27). 


'U. . V- — 


4146) ; *f- : ^?“(4+20-3+a» • 

ass^Aj-ssv. 

MY BEAySSK*. 6^4+3+lMÎ) . 

(42-71-52-36) - . . 

bourg. “ l i»#KE fFr- v jl) - 

LE NOM DE ^ .^^^_57_57) ; Ciné 
Forum Honaoo. ; Haute- 

Beaubomg, 3- («^‘ (47- 

femflc> (4+5+92-82) ; 

0 5 - ia - ,5) (4+63-I+!*) ; 

UGC : PLM 

St Jacques, Î^J5 5 ^rT«4+2+02) ; 
uûe MontpUtteWvi^* ' l5 , (4+7+ 
l+Juiltet (47-07- 

7+79, : EacurudFjBO^^^^j . 

28-04) ;, " / irM2r72-52) : St-Uzare 
Impérial, ? At^ 7_3+4J) : Paramoont 
^""i.^iiifs+31, ; Nation. 12* 

Estes 

18-03) : (4+27- 

70-12-06) ; Ganmont Alésia, 1 1 

Matignon. 8* (4+59-31-97). 

: LE PASSAGE (Fr.) : : 

; (4+08-57 -57) : Rex, 2" ^-*«^+94) : 

2- Qataa. 1 1* (4+0+51-33) : Ciné Beau- 
* taSg!? (4+71-5+36). 

9 e LAPURTTAJNE ÇFt.) : Cûte 

t ^; 5 ££Cîï^«« s 

»■ Racine Odépn, 6* ( 4+ 2 6- l +^>- 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassw». 

A lTrÏÏnE des NOGES. f LE r ^n; 

S *^ENFANr(Sov..vJ.,:C«m«.J 
(454+2+80): Tnotnphe, + (4+6+ 
70- 4+76). : J'... , 


StudiodélâHarpe.^ (4+3+2+52)^ 

” ” " IJESFIJISMOÜVEAÜX. 

L’ÉTAT DEGRACE, 

Si 5 ®!» S3S Biffl 

iïïrbenf. 8* (45-74-9+94) ; ^ 2* (474+7+52) : St-G*"™* 11 

Sïïm V. + (4+624146)4 U village. 5* (46-33-63-20) ; 

S fflS 

1 1» (4+31- 4146) : Gaumout-Alésta, 1+ (4+ 


, A , V4++931 : UGC Montparnasse. 6* LE 

S , d , ss , >S « 

81 

1^(4241-77-99). 

KAMIKAZE (Fr.) : Gaumont IWtefc J" 
(5+974+70) : Rox, + (42-368+93) ; » 

UGC Odéon. 6 (4+2+1+30) ^Cohsée, 

+ (4+5+2946) : Pamtremnt Opén. 9* 
(474+5631); 1+JnOlet H L 

14+57-90-81): Mînunar, 1+ (4+20- 
SSIiToobeüns. 13* (4+3+2344) ; S 
Gaumont Convention, 15* (48-^- 
42-27) ; l+Juiltet Beaum«ieUe,15' (4+ s 
7+7+79, ; Gaumont Alésia. 1+ ( 4 +, z J - 
84-50); Pathé Clichy. .18* 
(4+234601). S 

LA FOLLE JOURNÉE DE EF-RRfâ 
BUELLER (A^ V.a, : Gnnnxmt Baltes. 1 
J- (40-2+1+12) : Gaumont Opta. 2* _ 

(4742-60-33) : Hantefeuille, 6* (4+3+ 
7+38) ; Gaumont Ambassade. 8* (4+59- 
19-08) ; vJ. : Gaumont Richelieu. 2* («- • 

33-5+70) ; Paramount Opéra. 9" 
(474+5+31); Fhuvmui, 1+ (4+3+ 
5+86) ; Gaumont Alésia. 1+ (4+27- 
84-50) : Miramar, 1+ (43-2+89-52) : 
«--.iimnfii Parnasse, 14* (4+3+3040). 

LA LÉGENDE DE LA WKIS^E 
DE SOURAM (Sov., vj>.) : Reflet 
Logos. * (4+5442-34) : Cosmos. 6* (4+ 
*5-2+80) : Créé Beaubourg. 3* (4+71- 
. 52-36). 

LE MAL D’AIMER (Fr.-lu) : Forum 
Horizon, 1“ (454)8-57-57); Gaumont 
Opéra, 2- (4742-60-33, ; Studio de ta 
Harpe, + (4+34-2+52) ; Ambassade, 8* 
(4+59-194,8); Galaxie, 1+ (45-80- 
18-03) ; Parnassiens. 14* (4+20-3+2Q). 
MANON DÉS SOURCES (Fc.) : Forum 
Horiron, 1“ (4S4K-57-57) ; Gaumont 
Richelieu, 2 (4+3+5+70) ; Bretagne, 

+ (4+2+57-97) ; Marignan, * (4+59- 
92-82) : Publiés Champs-Elysées. 8» 

• (47-20-7+23) ; St-Laxare Pssqiüér. 8* 
(43-87-3+43) ; Français, 9* (47-70- 
33-88) : Nation, 1* (4343-04-67) ; Fau- 
vette, 1+ (4+31-60*74) ; Mistral. 14* 
(4+39-5243) ; Montparnasse Paibé, 1+ 
(4+20-12-06) ; Gaumont Convention, 
h 1+ (48-2842-27) ; Maillot, 17* (47-48- 
06-06) : Paibé Clichy, 18* (4+22- 
>- 4601) : Maxévilk. 9* (47-70-7+86). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (4+71-52-36) ; Saint-Germain 
■ des Prés. + (4+22^7-23) ; UGC Dan- 
y ion. 6 (42-2+1+30) ; UGC Brérrttt, 8* 
(4+62-20-40) ; UGC Rotonde, 6* (4+ 
74*94-94) ; UGC Boulevard. 9* (4+7+ 
I- 95-40) ; Convention St-Charfas, 15* (4+ 
t- 7+334») ; Mistral, 1+ (4+39-5+43) ; 
Gaumont Convention. 1+ (48-2842-27). 


LE SACRIFICE (Sov.. v.») : Bonaparte. 

6* (4+2+1+12)- 

SARBAOUNIA (Fr.) : Cloche (tasp. L + 
(4+3+10-82) ; St-Ambfwse, 11* (47-00- 

scandaleuse gilda (••) (II. 

vxt ) • Triomphe. 8- (45-6+4+76) : vT- : 
Sidi + («3+5+58) ; Paris43aé. 
IO (47-70-21-71). 

SID ET NANCY C) ( A- v.o- ). '• 

Lambert, 1+ (4+3+91-68, ; Utopm. S* 
(4+2+8+65). . 

LE SIXIÈME JOUR (Egypnen. *-<*■) - 

Epée de bois. 5* (4+37-5747). ^ 

SOLEIL DE NUIT (A^ vxx) : TempBera, 
y (4+72-9+56). • 

STOP MAHNC SHJISE (A-. 

Escurial Panorama (h^x). 1+ (47-07 
28-04). 

STRaNGER THAN PARADKE , (A« 
vX)YReftet Logos, + (4+5+4+34). 
TERRE JAUNE (Chûu. v.») : Ulnpia. S» 
(4+2+8+65). 

THE ACTRESS (A- va) : Action Chns- 
tin e,+ (4+29-11-30). 

XHÉSÉSE (Fr.) : Saint-André-des-Arts, 
6* (4+2+80-23); Trhmtpb» » (4«2; 
4+76); Lucemane, fr (454+57-34). 
Studio-28, 18* (4+0+3+07). 
the. SHOP AROUND THE CORNER 
(A, vjx) : Action Christine, 6* (4+29- 
11-30). 
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37-2 LE MATIN (Fr.) : George-V,+ (4+ 
6+4146). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) :George-V. 8* (4+6241-46). 

TOP GUN (A., V.O.) : Marignan, + (4+ 
59-92-82). - VJ. : Paramount Opéra. 9* 
(474+5+31); P a rn a s ô ens. 1+ (4+20- 
32-20). 

LA VÉRIFICATION (Sov^ va.) : Epée- 

de-Boü, 5* (4+37-5747). 

LA VÉRITABLE HE?FOIB£ AH. Q 
(CM». vxj-J : Studio 43. 9> (47-70- 
6340). 

WANDA*S CAFE (Am va) : Forum, 1- 
(42-97-5+74) ; Hantefeuille. 6* (4+3+ 
7+38) : Elysée» Lincoln, 8* (4+5+ ‘ 
3+14) ; Parnassiens. 1+ (4+20-32-20). 
WELCOME IN VIENNA (ÂiOXm »■«■) : 
Saint-Germaia Studio, 5* (4+33-63- 20) ; 
Elysées Lincoln, 8* (4+59-3+14). - 
Y A-T-LL QUELQU’UN POUR TUER 
MA FEMME ? (A., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1“ (42-334+26): Dmr 
ion. + (4+2+1+30); Marignan. +-( 4 + 
59-9+82); Biarritz, 8* (45-62-2040)jl+ 
Juillet Beaugrenelte, 1+ (4+7+79-79). 
- V J. : Rex, 2* (42-3+8+93); Français 
* (47-7+33-88); Fauvette. !>'(4+3I' 
5+86); Galaxie. 1+ (4+8+I8-03);-Mi«* 
tral, 1+ (4+3+5243); UGC Conven- 
tion. 5* (4+74-9340); MontpaisasK 

Paih4 14» (4+2+12-06); lma»W IP 

(4+2247-94). 
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Le vingtième siècle do « Figaro » 


Avant, de «'engager - dune les 
Trente mille' et quelques journées de 
F Aventure du vingtième siècle, ses 
explorateurs se volentpréseater-nne 
carte du paysage- qu'ils vont survo- 
ler. Dans une remarquable préface, 
le maître d’oeuvre, Alain Peyrefitte, 
analyse avecfcjrccet clarté les bou- 
leversements accumulés depuis 
1900. 11. souligne leur rapidité par 
. une image saisissante. Si l'on réduit 
i nné 1 seule les trois' millions' 
d'années' qui jious séparent de ~ 
l’apparition de rbommei et si Ton 
fixe celle-ci au 1 “ janvier, zéro 
. heure, de cette aimée symbolique, le- . 
XX» siècle commence le 31 décem-, 

. bre à-minuit moins le quart. « En ce 
dentier quart d’heure. l'humanité a '. 
connu plue ' de mutations que dans 
les trois cent soixante-qüatre jours, 
vingt-trois heures et quarante-cinq 
inimités qu’elle avait vécus empara- : 
vont*. ; ; 

~ L'objectivité "de cette somptueuse 
ouverture tranche avec fai subjecti- 
vité du panorama qui la. suit, «vécu 
au quotidien, pars un quotidien ?. . 
Par nn^seal : le Figaro, dont Les. 
collections et les ^grandes signa- 
tures ». sont! rûinque source, de. 
Pouvrage, sauf entré le 10 novembre 
1942 et le 23 août 1944, où elle hit. 

. tarie par le sabordage à rentrée des ' 
Allemands en zone libre.- Les - 
auteurs de l'Aventure du XX*. siècle 
n’ont pas cherché l'exactitude des 
informations, mak la fklfiité ,-anx, 
interprétations dujoprnal : qui lés 
publiait, y compris, en 194ft' oîl les. 
éditorialistes reflétaient Ha réaction . 
de 99% dès Français au trauma- 
tisme d’une défaite. que nul ne pré- 
vqyaiL II est d*antaot plut. dom- 
mage que Ton n'ait pas ;cité 
l’admirable article de François . 
Mauriac du. 30 juin 1938 sur-la . 
gnerrc dTSspagne,dépIorant:«C£f 
épouvantable malheur qu^-pour 
des militons d’Espagnols, christia- 
nisme et fasdme désormais, së 
confondent, et qû’Us ne pourront 
plus hdtr l’un sans haïr l'autre. *■,. 
C’est Fbamwnr' du Figaro d’avoir, 
puMfrim texte si éloigné de sabo- 
teurs, qui a ramené beaucoup 
d’hommes de ma génération surtas 
(diemins de la liberté: 

L’ouvragé s’éloigne de sa -source 
d'une touteautre façon. • Chaque . 
Journal à sa aA&rencé»,p^jastxr 
ment Alain Peyrefitte. Elle est 
détruite quand on ne tient pas 
compte dé l’ordre rt deTînqiortxnce 
qu’il attribue aux problèmes, et , 
qu'au met presque surle méme picd 
ses articles de tête et scs notes sur ' 
Tactualit6 automobile, là mort de- ' 
Çaruso, l’apprentissage du tango an 
révolution dû corset. Imposé par le 
manque de place, un tel ajustement 
donne de te vie qûotidietuK une 
image éclatée inr. le modèle de 
France-Soir, font retrouver te cohé- 


rence du Figaro, ne pourrait-on 
- insérer, dé loin en loin, des fac- 
similés de sa première page, choisis 
de préférence en dehors des jours A 
nouvelles nwiM%n«nBt ? 

Même déformée par 1a vision 
d’un, seul journal, r Aventure du 
XX r siècle,' re nf e r me une masse de 
faits de toutes sortes, souvent pitto- 
resques, quelquefois passionnants. 
Savoir que ,1e Parlement français a 
débattu sur te suppression de la 
peine de mort en- 1908, et qù’dlc 
n’était plus -alors appliquée depuis 
près de dix ans, drame du problème 
une perception neuve. Peu de livres 
permettent d'apprendre tant de 
choses avec -tant d’agrément. Le' 
caractère- 'subjectif dé celui-ci eu 
augmente le charme. En restant 
fidèles A l’image dii XX* siècle des- 
sméc-pOT-fe Figaro, Alain Peyrefitte 
et ses - coDabcratenzs ont réussi un 
ouvrage- plus plaisant que s’ils 
avaient -cherché & rétablir les. faits 
dans. leur. -exactitude; A travers le 
confort cTnne bourgeoise aisée, 
intelligente et cultivée^ qui 
s’exprime par: la phone des meil- 
leurs -écrivains, on. regarde un 
monde aseptisé, où les catastrophes 
et les 'guéries même sont anesthé- 
siées par la distance et le divertisae- 
ment, oiù les beaux quartiers sont 
' plus souyêntpar courus que les rues 
B&ngjofe.,-.': 

- Les préjugés du journal acquiè- 
rent avec, les armées, une drôlerie 
réjoüîssâ&te. Comment résister aux 
propos de Cézanne qui • fut une 
. grande b iz a r rerie dé notre temps » 
(1906), -sur tas cubistes qui » ont 
perdu \à. jamais -.toute, espèce de 
talent » (1912), sur Ma tisse aux 
« bariolages sans style, sans expres- 
sion, sans vie.' d'une itomaruè nul- 
lité » (1928), -sur Picasso qui 
• périra tout entier » : (1932 ? Com- 
ment oublier: te vision des femmes 
- 1 objets de luxe » (1902) , qùê « les 
imperfections habituelles de leur 
caractère « .rendent impropres à 
conduire convenablement une auto- 
mobile (1904), que l’alêne aux: 
bombardements pousse « à révêtir 
les plus jolies dessous pour mourir 
en beauté » {1917). et dont te nomi- 
nation comme ministres est « une 
offense à la raison et à la. sagesse 
politique - (1936) ? Qui com- 
mence S feuilleter , les mule deux 
«art quarante-six pages de l’Avén- 
tMre. au XX r siècle ne s’arrfitc pas 
avant! d’en avoir savouré tomes les 
perles, et découvre an passage: les. 
informations sérieuses .qûteües -enjo- 
livent " 

MAURICE DUVERGEIL 

* L'Aventuré du XX* siècle, uns la . 
direction dTAteïa Peyrefitte, Editions 
du Ch&ie, (fiffuskra Hachette, 1986, 
1246 pages, 395 F. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4386 
HORIZONTALEMENT 


I. Aide A avoir une brame mine 
IL Font au mieux pour ne conserver 
une heureuse surprise. — HL Devise, 
partie de sa vie. 

Susceptible de 
rayonner ou bien 
capable de faire 
triste mine. — IV. 

Répercutés par 
les échos. Fait 
passer un - mau- 
vais quart 
dlieuré ou contri- 
bue A un moment . 
de détente. — V. 

Où il- y a beau- 
coup à appren- 
dre. Ne mèoe pas 
une vie de châ- 
teau même s'il en 
a un A sa portée. 

— VT. Inteijec- 
tïon. En son 
temps, tout le 
monde a . profité 
de lui. Est néces- 
saire A- des déve- 
loppements dont Les résultats se font 
attendre. Victime d’an changement 
aussi brusque que total. — 
VIL Espèce de girafe. Un qui ne ris- 
que pas d’être atteint par une cer- 
taine forme de folie. Dépourvu de 
richesse. - VHL Dans la campagne. 
Point de départ Dont 3 n’y a rien à 
tirer. On ne peut pas dire qu’3 n'y a 
rien à en tirer. - IX. Est censé met- 
tre fin A une nuisible intrusion. 
Privés de certaines émissions. - 
X. Faisait desserrer les lèvres. 
Conjonction. Où nombreux sont 
ceux qui ont beaucoup i dire. — 
XL Élément de te flore marine. Est 
à nn niveau inférieur. Réalisa plu- 
sieurs couches. - XII. Travaille 
dut» une fosse. C’est quand elle 
quitte la chambre que te situation 
devient critique. Adverbe. - 
XUL Cité brabançonne. Vaut 1e 
détour. - XIV. Ceux qui sont 
obligés de les supporter en ont vrai- 
ment plein te dos. Incite le «gen- 
darme » i sévir. N'est pas pour 
autant forcément mieux dans sa 
peau. - XV. Ne fait que passer. On 
ne lui reconnaît que des qualités. 
Opération ifanntw lien à une multi- 
plication. 

VERTICALEMENT 
I. Un qui est appelé A veiller au 
grain. Monté' sur te pins haute mar- 
che du podium. — 2. Donna lien A 
une double condamnation. Terrain 
d'action pour des hommes de 
science: — 3. Ce n'est pas l’eau qu’il 
fait venir à te bouche. Sont sujets 
aux balbutiements. - 4. Est à P ori- 
gine d’exécutions qui doivent sc 
faire sans torturer. Conduit à farder 
et A maquiller. - 5. On peut parve- 
nir à le couvrir en tricotant. Grâce i 
lui, an se met véritablement quelque 
chose sous ta dent. Un truc à n’en 


sans nuire A 1a minceur. Pronom. — 
que ce qu’il y a de mieux. Concrétise 
A marché A quatre pattes pénitent une 
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pas croire ses yeux et ses oreilles. - 
6. Rien d’ étonnant à ce qu'elle 
donne le meilleur d’elle-mSme. Un 
qui est bien placé pour gagner son 
pain. — 7. Reçoit beaucoup plus 
qu’il ne donne. Divinité. Est donc A 
même d’être vu et connu. — 8. Sc 
fait souvent aborder. Pour certains, 
c'est l'occasion de faire un rappro- 
chement. Article. Fait nn travail 
identique ft celai dn couturier. - 
9. Entre les mains de quelqu'un qni 
n’hésite pas A tirer sur te corde. Les 
oreilles qu'il peut avoir ne l'empê- 
chent pas d'être soarrL — 10. Mor- 
ceau de lyre Est à même d'être 
influencé par des travaux pratiques. 

- 11. Complique les choses. Un qui 
n’a pas toujours les pieds sur terre. 
Refusa de partager. - 12. De quoi 
mourir et se sentir revivre. Su] 
tait la charge de celui qui 
chargé. - 13. Sort de te bouche. 
Nul autre. A fait jaser bien des pies. 

- 14. Marche sur te tête. Privé 
d'emploi Note. - 15. On va vers loi 
après avoir lavé son linge sala Ren- 
due telle parce qu’on a procédé par 
ordre. 

Solution dn problème n» 4385 
Horizontalement 
I. Intrusion. — II. Nouilles. — 
HL Fût. Tante. - IV. Os. Vilar. - 
V. Némo. - VL Ma. Demain. — 
Vn. Adné. Da. -Vin. Te. Toupet 

- DC Epater. Su. — X. UL Eil — 
XI. Reg. Ferme. 

Verticalement 

1. Informateur. - 2. Nous. 
Adepte. - 3. Tut - 4. RL Vedette. 

- 5. Ultime. Œuf. — 6. Stelomeiir. 

- 7. Iéna. Or. - 8. Ostréidés. - 
9. Nature. 

GUY BROUTY. 


Le Carnet du Mmit 


Naissances 


. - Katherine,] 
et km GbMaBk BEN-AYED < . 

Ont te joie d’annoncer ta naissance de 

U**- 

Paris, le 4 déce mbre 1986. 


— AmM Dee 
etAataaefHcN'DIAYE . 

ou la joie d’annoncer la naissant» de ^ 

Whrffred, 

le 27 ztoroubre 1986. 

06- BP 229. . 

Abidjan (Cétonflvaîre). - 


/ Décès 

— Les familles BènTtarrosh,. 
Berdugo. M a n ac h e, 

ont te douleur de faire part du décê* de 

M“ Marguerite BENHARBOSH, 
nfelhnhf* 
magistrat A Casabtenca, 

su rv en u le 2S décembre 1986, A Paria, -A 
ragedednquaûtë-trouaJB. 

Les obsèques auront Beu an cimetière 
de Valenton, le 29 décembre, A 13 h 45. 

53, boulevard du Mautaigut --- 

94000 CrétnL 


— Mans apprenons le décès, survenu 
A Venise le jour de Nbfl, A née de 
qmûxeviqgMix axs, du 

pn ftiua r Giovamni FATTOVICB^ 

- «acte» directeur 

de* hôpitaux psyrtuaxriqoes de Venise. 

De la part de: 

Mariaocia Eutancb, ' 
son épouse, 

Ses orthnts et petîta-enfÏButa, ennaitK 
cnSer JeanBaptîsteet Tcresa de Weclc- 
Fattowaîr, 

PrrriV àt Oémenriae Feiber-de Wedc, 
Etende Week. _ 

La messe de sépuhiiré -sera oSétüée 
le 29 décembre 1986, A Venise. « 
régfise San T.Jimro. 


- MJ Pierre Grech, 

chevalier de la Lé^ou d’homeur, - 

sou époux. .. 

. Ses eufEfflïa, perit-fih, mère, «sure, 
beau-frère, • 

Et toute la famille, 

om te doideur de faire part du décès de 
" MrPtene GRECH, 

' ni'r TtItt Mnmanrr. 


snrveatLAParia te23 décembre 1986, A 

l'Age de cinquante-huit mûx. 

Pricepour eOe. ... v - ; 

Lucérémouie religieuse sera célébrée 
en rég&se- Sajnt-Vincatt-dé-PauL boule- 
vard Jean-Jaurès, A CEchy-La Garenne 
(92); le bnufi-29 décembre. A 10 h 30. 
oâ T on se réunira. 

L’inhumation -ama te» an cimetière 
Nord de CÛchy, dans le caveau de 
femilte. 

37, ne d’Alsace, 

921 10 CUchy-Ls Garenne. 


(76). 


M* Marcelle Huet,- . - 
'. Aune-Marie litemand, 

M" Françoise Huet, . 

' M. HeartJacques Huet 
ctCbariette AmsaTlem. . . 
aeéenEuns,-^. 

Amw- | R B fliKel l i, fin wiT jlBWWnii, 
' -U-EoeLDinnad, 

- M. et MvPabriceTitemand. 

- MmàdetAndrélJreaameh 
MartinGuiHau, 

^PierreHuet 


: r *iinïnf , ’ 

KHISarthind J ftiinmil, 

KsarrSrepetns-eufaiits, 

Toute te finale,' 

M-CatdetDfafier. 

. Tousses anûs.' 

on te. douleur datent part da décAs de 

■” M" jeta* Piem HUIT, 
uéejb cfadteeVs ~ 


su r w aré le. TA décembre 1986, s«m sa 
q^eteévîngHlBatriAme année. •* - 

-La cé r é monie protestante sera célé- 
brée le lundi 29 décembre, A 14 heures, 
au temple protestent nie'de te Barre, A 
Dieppe, seivtt de rrnftnm a tio a an cane- 


tière d’Ouville-Ia-Rivière, vers 
13 heures. 

Condoléances sur registre. 

Cet avis tient Ecu de teko-part 

Cb&teau de Tous-to-Mesaüs, 

76860 Ouvüle-ïa-Rivière. 

9, rue Emile-Dubois, 

75014 Parte 
8. allée (te Buïskml 
91370 Vcnttwa to- B uhnon, 

1 2, rue d’Orcbampr, 

73018 Pari». : , 

- Paulette Lewm, 

Eteine et Jean-Pierre Page, 

Judith et Hervé, 

Marianne et Jean- Yves Lacrâ. 

Julien et Roman i, 
ses enfants et petite-enfants. 

Les fammes Lewis, Chauveau, Berg. 
Chauveau-Antoinet, Steffen, Lneia, 


eut te douleur de faire part du décès de 

Grégoire LE WIN, 

s nr re uu dans aa quatre-vingtième année. 
Je 25 décembre J 986 

L'mhumatioa se fera an cimetière de 
Sèvres (92). le bmdi 29' décembre, A 
I4h;15l. 

Ni flean ni couronnes. 

40, me des Caves. 

92310 Sèvres. 


Nos abonné!, bénéficient d’une 
réduction sur les Insertions du - Cnn 
da Monde-, son priée de Joindre û 
leur envoi de texte une des deratins 
bandes pour Justifier de ceuequami. 


CARNET D U MONDE 

Tarif : ta ligne H.T. . 

Tontes lubriques 59 F 

Abonnés ... 50 F 

CoaunankaL diverses ...65 F 
Rensdgnemeats ; 42-47-95-03 


- Toulouse. RouMa. Grenoble. 

M** Roger Meodcgris 
et son Gis, Christophe, 

M"* Jeanne Meodcgris, 

M. Francis Mendegris, 

VL et M“ Francis Andrien, 

M M Renée Verdier, née Mendegris, 
ses enfants et petitMnfants, 

M. cl M“ Gilbert Swia, 
leurs enfante et petits-enfants, 

M" Lu c i enn e Sorte, 
scs enfants et petjt&enfauts. 

Les familles Mendegris, Soria, 
Verdier, 

Parents et alliés, 

om la tristesse de faire part du décès 
subit de 


M- Roger MENDEGRIS, 
avocat, 

professeur agrégé 
des facultés de droit. 

La cérémonie religieuse sera cél&mée 
le samedi 27 décembre 1986, à 13 b 30, 
en régUse Saint-André, A Toulouse, sui- 
vie de l'inhumation an ci m et iè re de 
Routan (Aude), vers 16 heures. 

67, chemin NicoL 

31 200 Toulouse. 

Remerciements 

- Dans rhnpoasiMHté de répandre 
penoaneOeuteot aux ri nomtaeuses mar- 


l dâp er a l op de notre cher 
Serge UFAB, 


1a — r i t— t -fflnw Ablefddt prie tous 
ses amis connus et inconnu» de trouver 
iâ les marques de sa profonde recou- 


Anniversaires 

- NkateTAITZ, 
heureuse de vivre, _ 
nous a quittés A vingt-oms ans. 

Madeleine TAITZ, 
sa maman, 
le 1* janvier 1970. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 27 DECEMBRE 1986 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 29 DÉCEMBRE A 0 HEURE TU 



Evolution probable dn temps eu France 
entre le samedi 27 décembre à 
0 heure et le dhnandie 28 décembre A 
24 heures. 

Les hantes pressions centrées sur 
PEspagoc proté ger ont le and du pays 
taudis que de l'air doux es humide va 
péné tr er sur une bonne moitié nord en 
apportant des nuages et des faibles pré- 
cipitations. 

Dimanche malin : le ciel sera gris de 
ta Bretagne et de ta Manche aux 
Vosges, au Jura et sur l'Auvergne, le 
Lyonnais et le nord des Alpes. Il pleuvra 
un peu sur ces régions, on verra aussi un 
peu de neige sur les massifs de l'Est Ce 
temps maussade gagnera dans 1a jour- 
née te Vendée et le Pohoa, tandis que ça 


s'arrangera sur le Lyonnais et P Auver- 
gne 

Plus att sud, dn Sud-Ouest A te Pro- 
vence et à 1a Corse, la journée de diman- 
che sera bien n faudra toute- 

fois se méfier des bancs de brouillard 
m»rinam en particulier de f Aquitaine 
aux Charades. 

Le mistral sera toujours sensible, 
30 km/h en moyenne. Près de te Man- 
che le vent soufflera assez fort du nord- 
ouest, 40 à 50 km/h dans l'après-midi. 

Les températures seront de saison, 
avec des petites gelées nocturnes dans 
P intérieur (jusqu'à -2 degrés datte 
l'Est). Dans raprèfr-midi il fera 8 à 
10 degrés près des o&tes de l’Atlantique 
et de la Méditerranée, 2 i 4 degrés dan* 
le Nord-Est, 5 à 7 degrés affleura. 


////\ m 
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LEGENDE 


-jÿ- anomie 

ECLUtcn 

PEUMIMOEUX 


A, NUAGEUX 

JH- COURTES 
™ ECLAMOES 

i =? \ 

Jte TU» NUAGEUX 
V OU COUVERT 


nnu a fëre* 


* wse 

B) *VBBE8 

ORAGES 

BRUNES ET 

= BROUU-ANOS 


TEMPS PREVU LE 28.12.86 MTtNEE 

D^ACOWIT 


TEMPÉRATURES marna - mmmia et temps obs e rvé 

Valeurs extrêmes retevôes entre la 27-1 2-1986 

ta 26-12 à 6 h TU et le 27-12-1986 è 6 h TU 


FRANCE 


AJtfDO... 

BUSSI7Z.. 

BORDEAUX 

■OtBGES.., 


9 6 

13 10 


13 
10 
10 

CAEN 7 

ÇBBBOU fi 7 

OHMWHBL 11 

DU» 2 

OBHBieStlM 2 

IME 6 

UUOŒS- 10 

mm 2 

UAKSBLLBMAL 12 

NANCY 3 

NANTES 22 

NKE-.- 9 

rABBHONEL ... 7 

MU 12 

TOHGNAN 17 10 

11 3 

SFÉDENNE- — 7 2 

STEAOOOU .... 3 I 


B 

bra me 


c 

ciel 


TOURS 10 2 

1DUL0US 13 7 

MME*?.. 30 » 

ÉTRANGER 

ALGSt 16 10 

A16TEBDAU .... 6 4 

A3&ENES 7 4 

BANGKOK 33 2fi 

ItBŒUIS 16 7 

BELGRADE -4-10 

BffiJN 1 0 

BIUXELUS ...... S 3 

LECAHE 18 S 

OOTEHIACUE ... I 0 

DAKAR. M 17 

DHÆ 22 5 

DStBA 12 9 

G0ÆVE 4 1 

HONGKONG. — 20 lé 

fiUWUL -1 -3 

JGUKALEM. 13 2 

LEBOMC U 12 

— 7 l 


D 

âd 


N 

ciel 


O 

orage 


L0SANGSJ5 ... 
LUXEUBOlBfi ... 

MADRID 

MASXAXBCS .... 

MEXICO 

NBA» 

UDNOfiAL 

MOSCOU 

NAM» 

NEVWRK 

OSLO 

RAUIU&MU .. 

ÏÊDN - 

mauA VPTm . 


21 9 
1 -1 

12 3 

18 3 

22 S 
3 -4 
2 -fi 

-9-16 


SNGAJttS.- 
STOCXHQUt. 
SYWŒY ...... 

TOKYO 

UNS 

VARSOVIE ... 


H 3 
-3 -S 
16 12 
-4-9 
24 23 
6 -1 
30 25 
-1 -3 • 

26 21 N 
12 6 C 

12 10 A 
-10-12 • 
2 -6 D 
-7-7 • 


* TU * temps universal, c'est-à-dire pour ta France : hêtre légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi as le support technique spécial de ta Météorologie nationale.) 
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REGIONS 


BRETAGNE 


Brest lorgne 
vers l'Espagne 

Brest, base de la marine nationale 
et de la réparation navale, lorgne 
vers la pêche, mais sans vouloir 
affronter les trois - grands » du sud 
de la Bretagne : Lorient, Concar- 
neau et Doua me nez. Le port du 
Ponant va devenir « port de transit » 
avec l'appui de capitaux... espa- 
gnols. Deux chalutiers I orientais de 
32 mètres et 29 mètres vont être 
achetés par des mareyeurs espagnols 
d’Ondorroa. dans le Pays basque. 
Ces deux bateaux seront armés par 
la Société brestoise d'exploitation 
maritime. A bord, des conseillers 
espagnols indiqueront les parages où 
peuvent être capturées les espèces 
les plus prisées outre-Pyrénées. 

Pêché en Atlantique nord le pois- 
son sera débarqué à Brest et ache- 
miné par camions jusqu'au Pays bas- 
que. Ce transit permettra aux 
Espagnols de gagner du temps et de 
l'argent car les chalutiers ne devront 
plus « descendre • jusqu'en Espagne 
pour écouler le produit de leurs cam- 
pagnes. 


RENNES. - Développer la ges- 
tion de la qualité dans deux cent 
quarante entreprises industrielles 
régionales en trois ans, tel est 
l'objectif fixé aux quatre « ingé- 
nieurs qualité» recrutés par le 
conseil régional et mis à la disposi- 
tion de la chambre régionale de 
commerce et d'industrie de Breta- 
gne pour convaincre les chefs 
d’entreprise de l'importance de la 

- révolution culturelle » que consti- 
tue (a gestion de la qualité. Opéra- 
tion globale ne se limitant pas à la 
chasse aux défauts, - Bretagne qua- 
lité plus » partira d'un diagnostic de 

- non qualité - pour arriver, par la 
formation des hommes, à la mise en 
place de la gestion de la qualité per- 
çue comme une stratégie nouvelle 
du développement économique. 

Assuré par ie conseil régional le 
financement de l'opération « Breta- 
gne qualité plus » porte sur 
1 600 000 F par an pendant trois ans. 


CHAMPAGNE-ARDENNE 


Un parc des expositions 
à Reims 

Destiné à être aussi une vitrine de 
l’économie régionale, le parc des 
expositions de Reims ouvrira ses 
portes le 15 mai prochain, de telle 
sorte que la prochaine foire de la 
métropole champenoise pourra s’y 
tenir, fl 3 été construit sur le site 
périphérique dit des Essülards en 
raison de la commodité des liaisons 
routières le desservant. 

D'une surface construite de 
16 000 mètres carrés, volume auquel 
s’ajoutent 20 000 mètres carrés de 
surface d'exposition en plein air, 
cette infrastructure représente un 
investissement total de 64 millions 


AUX TROIS BORELS, PRÉS D'HYÈRES 

Sauver la terre brûlée 


U N été après l'autre, l'incen- 
die de la forêt méditerra- 
néenne flambe dans tes 
médias. Récits, images en noir et 
en couleurs, villages et campings 
cernés, exodes, victimes < civiles 
et militaires » - pompiers, pilotes 
de Canadair - de cette guerre 
répétitive, collines calcinées, 
maôteîroms de flammes «fasci- 
nantes ». comme disent les incen- 
diaires benoîtement, maniaque- 
ment, qualifiés de pyromanes 
< irresponsables s... Quand c'est 
fini - jusqu'à la prochaine. - tes 
feux de l'actualité s'en vont au- 
teurs. Silence. On tourne la page. 

Mais ceux qui restent 7 Mais 
les gens du Pays qui brûle 7 
Aux Trois Borels - trois 
hameaux rattachés à Hyères, 
mais à l'écart, au bord des 
Maures, - le feu ne passait plus 
depuis 1964. Les Borélians 
avaient dit « non a lia Monde du 
6 janvier 1982). Sachant que 
c terres et forêts abandonnées 
4 P pellent l'incendie», ils avaient 
décidé, pour « vivre au pays », de 
le faire vivre. Comment 7 Ils 
avaient déjà leurs associations, 
tous : agriculteurs, forestiers, 
chasseurs, résidents. Les associa- 
tions sa sont associées pour faire 
des patrouilles en période rouge, 
créer des pistes, des pare-feu. 
emblaver. Tout se tient. Pas de 
meilleurs pare-feu que les 
cultures. Encore faut-il pouvoir en 
vivre ! On a poussé la qualité du 
vignoble jusqu'à i'AOC, « labé- 
lisé » la pêche - sans arrosage. 
« pur suc », — te miel. Autour 
des produits du terroir on a bâti 
des fêtes, des « animations » 
ouvertes aux citadins. C'était 
jovial. Des jeunes sont restés. 
D’autres sont venus. On a ouvert 
une deuxième classe à l'école... 
Pari gagné. 

Et le feu est passé quand 
même. Le 7 juillet, en pleine 
sécheresse, par grand mistral, 
des criminels l'ont allumé en deux 
endroits, successivement, soi- 
gneusement, bien dans l'axe du 
vent. Il a couru sur 20 kBomètres 
et 2 500 hectares- Sauvebonne. 
Pierrefeu, La Londe. Dans la 
« vallée heureuse » — elle avait 



MER MÉDITERRANÉE 


gagné ce nom, — tes cultures ont 
limité les dégâts mais des bâti- 
ments ont brillé. 70 hectares de 
vigne et 5 000 arbres fruitiers ont 
séché, grillé. La colline est noire. 
Plainte a été déposée. Contre X. 
Immobilier activiste 7 Projets d’un 
grand golf 7 Vengeance de chas- 
seurs évincés 7 Des bruits cou- 
rent. Les incendiaires aussi. 

« Nous sommes traumatisés. » 
Mais « Las Borels revendront », 
clame un panneau. Les associa- 
tions associées ont aussitôt 
affirmé leur position : * Non, tou- 
jours non, à une révision du POS 
qui. sous la pression immobilièr». 
perturberait l’équilibre heureux de 
la vallée. » Tout de suite, en 
août, première Journée ouverte : 
« 10 francs pour un arbre » (1). 
Appel entendu. Et la mairie de 
Hyères a débloqué un secours 
d'urgence. Maïs : « Il finit savoir 
que l’incendia de forêt n'est pas 
classé c calamité naturelle ». II 
faudra aller chercher « ailleurs » 
des indemnités pour les sinis- 
trés. » Parallèlement, durant tout 
un mois, jusqu’au 16 décembre, 
des « Journées nature » mobili- 


sent sur place une trentaine 
d'organismes et associations de 
la région : écoles et écolos, 
chambre d'agriculture et même 
Amicale des Gars du Nord... Bien- 
aïmés - et jalousés 7 - Borels I 
Nettoyer le sous-bois brûlé, recé- 
per, replanter. Le 3 décembre, 
rencontre de spécialistes, officiels 
et privés. Des communes 
confronteront leurs expériences. 
Une étude technique est financée 
par le conseil général du Var. 
Cest dire que tes BoreOans ne 
sont pas présomptueux. Forts de 
leurs solidarités et de leurs 
actions préventives, ils n'ont 
jamais cru pour autant qu'ils peu- 
vent arrêter à leur porte, seuls, 
les embrasements chroniques de 
la forêt méditerranéenne. Ils 
écouteront. Et iis parferont. 

Pas de recette miracle 

(fier ? Face à rmcemfie galo- 
pant - malgré le dévouement de 
soldats du feu - un manque 
total de coordination avec 
i'« indigène ». (c Parfois, un 
contre-feu, au bon endroit, au 
bon moment... »} Et pourquoi les 


Canadair ont-ils été retirés, 
envoyés « ailleurs » au moment, 
crucial ? 

Demain ? Arrêter enfin une 
politique globale... mais qui tienne 
compte - ce n'est pas contracfio- 
toire - des particularités focales. 
Non, il n’y a pas une recette 
miracle. Pfi tout-Canadâr, ni tout- 
pâturage, .ni même tout- 
débroussaUage ou tout- replanta- . 
tion. € Là, on peut pâturer. Mate 
pas là. Débroussailler ? fiten sûr. 
Autour des habitations et sur des 
points stratégiques précis. Pas 
partout I Ça coûterait des for- 
tunes... et détruirait des sols 
livrés à l'érosion. Ici on peut 
replanter. Mais pas un résineux., 
qui flambe comme torche f Ni là 
un feuillu qui crèvera aussitôt. 
Vous voulez un . exemple 
concret ? Allons sur te terrain ». 

Nous y sommes. C'était une 
pinède. Cest sinistre, c Mate 
regardez ». Entre les squelettes 
noirs, partout repousse apr è s la 
pluie un brouüiamini de longues 
tiges minces po rtan t un feuillage 
timide. « Vous saver ce que 
c’est ? Des chênes blancs, des 
chênes-liège, des châtaigniers ... 
qui sa bousculent pour reconqué- 
rir leur domaine qu’avaient envahi 
tes pins. U serait stupide de faire 
ici, à grand spectacle, à grands 
frais, une replantatkxn de rési- 
neux. H suffit do recéper. avec 
pour tout matériel des sécateurs. 
Vous voulez des chiffres ? 
40000 francs l’hectare pour une 
replant a tion, 2 000 francs pour 
un recépage qui fera r ep rendre sa 
place à une forêt de feuillue 
étouffée per les pins. » 

Voilà. Cest tout (Sans , rien 
exclure, évidemment, de tous les 
autres moyens de prév en tion et 
de lutte adaptés aux cond i tions. ^ 
locales.} Une « leçon de choses », 
sur place... Pour que la forêt 
reverdisse, mieux vaut tan» des. 
colloques c sur ta terrain » qu'en 
chambre ou en bureaux étanches. 

JEAN RAMBAUD. . 


(1) Compte SOS. Les Borels 
ClLVAB b* 2763710010. Crédit 
agricole. 


de francs, au financement duquel 
participent, entre autres la Ville, le 
département et la région 
Champagne-Ardenne. La chambre 
de commerce et d’industrie locale a 
quant à elle apporté une contribu- 
tion de 2 millions de francs à la ville 
afin d’assurer rentier achèvement 
des travaux. 

Cei ensemble polyvalent permet- 
tra l'organisation simultanée de 
salons et de spectacles, le hall cen- 
tral, dans sa version spectacle, étant 
susceptible d'accueillir quatre mille 
personnes. 

La gestion du parc a été confiée ù 
une société d’exploitation, créée sur 
l'initiative de la chambre de com- 
merce et d’industrie de Reims et 
d'Epernay. en liaison avec la cham- 
bre des métiers, la chambre d'agri- 


culture de la Marne et l’Association 
pour la promotion économique de 
Reims. 


ILE-DE-FRANCE 


Mécénat 

pétrolier 

Il y a trois ans, Esso-REP décou- 
vrait à Cbaunoy. en Scine-et- Marne, 
le plus important réservoir de 
pétrole français. Depuis, les derricks 
et les stations de stockage sont venus 
s'intégrer au paysage essentielle- 
ment rural de ce coin de Brie. Un 
aménagement de l'environnement 
qui n'a pas été du goût de tout le 
monde au départ. 


Aujourd’hui, la présence d’Esso- 
REP semble plutôt bien acceptée. 
On n’oublie pas, ici, que la filiale du 
premier groupe pétrolier du monde 
a permis à la Seine-et-Marne 
d’entrer dans le cercle de l*ODEP 
(Organisation des départements 
exportateurs de pétrole), et que 
l'exploitation du pétrole a créé quel- 
ques emplois sur place, sans parier 
des royalties versées aux communes 
concernées. 

Pour prouver à tous qu’elle fait 
désormais partie de la vie du dépar- 
tement. la société Esso- REP vient 
d'annoncer son intention d'octroyer 
une aide de 450 000 F à des actions 
de soutien du patrimoine comme le 
financement de travaux et de relevés 
photogrammétriques sur le château 
de Blandy-lès-Tours, et pour la res- 


geric médicale), s'assigne un triple 
but: . 

l> Tester toute machine ou tech- 
nique d’imagerie devant amdwrer 
^prévention, le dépistage et le trai- 
t fanen t des maladies : 

2) Evaluer à travers 

tres et des travaux plundiscipU- 
^le^emcacüérfeUe daaslc 
diagnostic et leur apport dans le tra*- 
tement des maladies ; 

3) Favoriser la recherche inter- 
active entre fcs organismes publics 
et privés, les partenaires sociaux et 
les industriels afin de faire avancer 
la création et r utilisation de l image- 
rie médicale en France. 


POITOU-CHARENTES 


tauration du retable de la collégiale 
de Champeaux, deux momuments 
historiques situés dans le périmètre 
touché par l'exploitation pétrolière. 


lANGlgDOMOUSSRION 

Montpellier 
et rimagerie médicale 

Créée à l’initiative du professeur 
Jean-Louis Lamarque, en accord 
avec l’université, la mairie, le dis- 
trict, le conseil général et les ins- 
tances régionales, l’Institut d’image- 
rie médicale de Montpellier 
(Il MM) devrait être opérationnel 
dès l’année prochaine. Cet institut, 
dont le siège social est situé à l’hôpi- 
tal Lapeyronie (département d’ima- 


. Poitiers 
contourné 

~ Poitiers a bondé sa ceinture. Les 
différentes rocades entourant la ville 
ne font désormais qu'un seul cercle. 
H aura fallu attendre seize années 
pour en arriver là, seize années mar- 
quées par des modifications de pro- 
jets - six an total, — par des 
enquêtes et contre-enquêtes, et une 
série de procès. 

Il ne manquait pins que 
1 100 mètres pour que l'opération 
fût achevée. Ils viennent d’être 
ouverts à la circulation avec une 
tranchée ouverte an sud de la ville, 
tu pont sur k Chia, un autre sur la 
voie de de fier et un talus 

antibrmt. Il est . désormais possible 
en venant du nord ou du s ad de la 
ville de la contourner. 

H ne manque plus qu’un complé- 
ment i ce système - une liaison nord 
qui perme ttra ~ aux- usagers -de la 
route d'aller par exemple directe- 
ment de Cbâteanroaxà Limogea, 


RHONE-ALPES 

Annecy 

retrouvera son impérial 

L’ancien hôtel Impérial Palace, 
situé snr les bords du lac d'Annecy, 
a enfin trouvé un acquéreur. La 
Ville avait en effet imposé un grand 
nombre de contraintes pour céder 
cet ancien établissement de prestige. 
H devait être associé à un casino et à 
un centre de congrès, et la Ville, pro- 
priétaire des murs, entendait le res- 
ter et n’acconiait à son éventuel 
locataire qu'un bai) emphytéotique 
de trente-six ans. 

Ce sont des investisseurs privés, 
appartenant à un groupe allemand 
qui exploite déjà d’autres établisse- 
ments de ce type en RFA et au 
Luxembourg, qui vont créer une 
société française pour reconstruire 
l’intérieur de Pex-palace et pour res- 
taurer sa façade. 

Parallèlement, la Ville aménagera 
dans la partie qu’elle s’est réservée 
un centre de cohgrès qui lui faisait 
jusqu’alors défaut et qui pourra 
accueillir quatre, cents personnes. 
Fia des travaux prévue pour 1 989.- 


LE PLAN D'OCCUPATION DES SOLS AU TRIBUNAL 


L E tribunal administratif de 
S iras bourg devra se pronon- 
cer, sans doute en jan- 
vier 1 987. sur une demande de sursis 
à exécution du plan d’occupation 
des sols de la ville. Le préfet du Bas- 
Rhin, M. Mahdi Nacène, a de plus 
demande l’annulation pour illégalité 
de nombreuses dispositions de ce 
document. 

On reste nés discret, à la mairie 
de Strasbourg, sur les reproches 
faits par l’Etat à un POS élaboré 
depuis douze ans. - Il ne faut rien 
dramatiser -, expliquait laconique- 
ment M c Jean-Jacques Rethenbach, 
adjoint au maire et président de 
l'agence d’urbanisme. Mais la 
requête du préfet détaille de multi- 
ples griefs. 

D'abord TEtai serait impliqué, à 
son corps défendant, dans des opéra- 
tions qu'il a refusées. Ainsi le POS 
de Strasbourg inscrit des » emplace- 
ments réservés au bénéfice de 
l'Etat ~ pour Lrois opérations de 
voierie. la rocade nord, la pénétrante 
est et la percée de la porte de l’Hôpi- 
taL au sud de la ville. Sur la pre- 


Les urbanistes de Strasbourg contestés par le préfet 


mière, l'Etat juge trop large 
l’emprise prévue ; et il conteste net- 
tement les deux autres. La péné- 
trante est a été refusée, et la percée 
de la porte de l'Hôpital, pour 
laquelle l’Etat a acheté des terrains 
et des immeubles, - définitivement 
abandonnée ». Pour le préfet, il y 
aurait - détournement de compé- 
tence • si la communauté urbaine de 
Strasbourg imposait quand même 
ces emprises réservées au profil - 
oo aux dépens — de l’EtaL 

Antre reproche, plus lourd peut- 
être : Je - détournement de procé- 
dure* pour de nombreuses opéra- 
tions mal désignées. Indiquer, snr le 
POS, - équipement public - sans 
autre précision ne permet pas de 
vérifier la conformité avec la régle- 
menta lion. estime le préfet II en 
irait ainsi d’une réserve pour « des 
équipements liés à la vocation euro- 
péenne de Strasbourg » et de multi- 
ples opérations dans les quartiers de 
la Montagne- Verte à l'ouest, de la 
Robertsau au nord, et du centre- 
ville. N'y a-i-il pas, interroge le pré- 
fet, « un détournement de procédure 


afin, à défaut de projets précis, de 
constituer des réserves foncières 
dans des secteurs géographique- 
ment bien situés - ? Enfin, le troi- 
sième grief fait au POS concerne les 
libertés qu'il prendrait avec le 


La position 

Il n'y a eu aucun débet, lundi 
22 décembre, au conseil munici- 
pal de Strasbourg, après la mise 
an cause de certains projets du 
POS. La maire, M« Marcel ftud- 
ioff (UDF-CDS). a fait distribuer 
simplement une note de trois 
pages qui précise la procédure et 
tas points de litige. Il y relève 
notamment qu'« U faut ramener 
la débat à sa juste mesura » et 
que, e sur plusieurs centaines 
d" emplacements réservés, le pré- 
fet n’en a critiqué que seize pour 
absence de définition précise de 
T équipement pubSc à implan- 
ter». 


domaine militaire. De nombreux ter- 
rains, " emplacements réservés » 
dans le POS. accueillent actuelle- 
ment des services de i 'armée. 

Ainsi la caserne Tu renne, bureau 
du service national pour le Bas- 


dfe la ville 

L’inscription d'emplacements 
réservés au bénéfice de PEtat 
était justifiée, estime cette note, 
« en l'absence d’accord entre les 
deux parties sur la définition des 
matoises d’ouvrage (..J par la 
dénomination de t voies 
rapides » conférée à ces pr oj ets 
par ie schéma directeur d’aména- 
gement et d’urbanisme 
ISDAU) ». Enfin, pour les terrains 
militaires, ces emplacements 
auraient été réservés, e non pour 
gêner en quoi que ce soit l’acti- 
vité militaire, mais pour contrô- 
ler. le moment venu, notamment 
en cas de cession par ramée, la 
destination do ces terrains ». 


Rhin, le Haut-Rhin et la Moselle, ou 
encore l’hôpital Lyautey. dont le 
POS marque en emplacement 
réservé plusieurs dépendances'; aux- 
quels s'ajoutent divers services danj 
le quartier des anciens remparts de 
Strasbourg» le centre de transît des 
personnels militaires,- le centre de 
tra n s missio n, le foyer des Forces 
françaises en Allemagne (FFA) on 
le garage de deux cents véhicules du 

602 e régiment nucléaire, biologique 

et chimique; 

- Les sujétions Imposées à cer- 
tains immeubles du domaine jndtt- 
taire (._) sont inacceptables, écrit 
le préfet, en ce qu'elles sont, de 
nature à porter gravement atteinte 


militaire en temps de paix, mais 
aussi en temps de guerre. « 

Pour le maire de Strasbourg, 
M« Marcel RiufloBF (UDF-CDS), 
l'opposition de l’Etat n’est pas une 
surprise. Toutes ces réserves avaient 
déjà été formulées en février der- 
nier, puis répétées en commission 
d’élaboration du POS par les repré- 
sentants de l'armée ou de la dirco- 


meut Le 23 septembre. M e Rudlol 
publiait quand même le POS, apri 
quelques retouches. Un nouvr 
échange de lettres entre le préfet « 
le maire n’a pas permis de trouve 
un terrain d'entente. 

L’audience sur Je sursis à exéci 
tion aura lieu dans ha semaine q, 
viennent. Sur 4e fond, s’il y a fies, j 
tribunal ne devrait pas se praaonct 
avant ta fin de 1987. Une année qi 
pourrait peser lourd dans les dœsriei 
de Purbanisme strasbourgeois ; là c 
des négociations avec l’Etat o 
Tannée étaient engagées, pour tel c 
tel projet, la procédure pourrai 
geler les relations. 

JACQUES PORTER. 


Cette page a été réafisée par 
■os correspondants Gabriel 
Simon, Christian TuaL Défier 
Loris, Cbristtan-Lnc Pufaon, 
Bernard Hilbert et Claude 
Francilloa. Coordination 
Jacques-François Sôbod. 
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Selon la direction de la SNCF 


La reprise totale du travail n’est pas un préalable à la négociation 


La dficlantioa de M. Jean 
Dapgy. direct eur général de fai 
SNCF, -Je 26 décembre, n’a tien 
arrangé daim le conflit qui oppose, 
depuis neuf jouis maintenant, la 
dnectkn ans cheminots. Les ms 
qürèilGS antres, les dirigeai»» qy adj . 
lanxsesontâevés contre les propos 
de M. Dupuy, qui proposait me 
« concertation *s . des « dbciu- 
sünts •- «dès, que le travail ■ aura 
repris, dis que. les .trains . router 
roat ». Seal, M-Pauï Marche^ pré- 
sident de- la CGC,- a estsofi .qne ote 
propositions « représentent une - 
ouverture impartante que les chend-. 
dots ont ie devoir de prendre en 
compté ». Reprenant 1 son compte 
mie exprcssioode Maurice Thore* 
- •H faut nudntaumt savoir termi- 
ner une grève *, - M. Marchdfi a 
annoncé que, si tel n’étiutpas le cas, 
fl demanderait ans militants de la 
CGC de coostiliier VuK comité de 
coartBnatiort des agents de la SNCF 
prêts à reprendre le travail». 

Losecrétaire général de la CGT, 
M. Henri Kiasuclri, «, pour sa part, 
déclaré qu’il . était « lamentable 
qu’une dfreationet ùn gouvernement 
en soient encore à bricoler, à traîner 
en longueur {-.y». ; 

Le secrétaire général delà CFDT, 
M. Edmond Maire, s’est exprimé 


Désaccord» 

àSotteriDe 


wousv.. . 

pu notre correspondant 


e Bcécutïï tfme aseentb/Se 
générale souveraine » ou 
e dé ma rch e antâtyndicaJev ? Le 
comité de grève qui don cornai- 
tué au dépôt da Sottevflfafaa- 
Rouen ne euecite pas r u na nimité: 
parmi le» quelque datée, cents 
grévistes recensés -sur traie cent 
soixante-dix agents de conduit». . 
- Le Met d*appsf à . l'origine du 
conflit dBfusé.à Paria-Nord a vite 
fart le tour du dépôt, sous 
l’impulsion de tnilitante 
d'extrême gauche. One première 
assemblée a réuni le 19 décaro- 
IwRr une trentaine de personne^ 
qui ont décidé ta création d’un, 
exécutif, la comité de grève. Le 
tondsmain le étaient une eoixan- 
tffeift. 

Le 24 décembre , le comité de 
(pèus appelait iris co nstit ution 
d'un front uni avec les organisa- 
tions syndbefN», afin rfévitar 
€ une reprise dépôt par dépôt s. 
et souhaitait * être associé eux 
n ég ociations s.Lss ritiateurs du 
comité, ont accordé quatre 
lièges sur douss aux syndksats . 
CCT, FGAAC, FO et CFDT. Seuls 
tas deux derhiare ont accepté, 
rinvîtation. * P était important ds 
donner i la beae b» moyens da 
contrôler les négociations. » 
-Faux, répique ta CCT; principal, 
syndicat du dépôt. Lé- quaé- 
totafité des monta de lé grève* 
noos les avions exp rim ée le 
8 décembre. Et ta mot e matgh 
nais revient fégû B èwmant pour 
quriffiar ta comité. ; 

Vendredi matin, quatre-vingts 
agents ont participé è raseem- 
bféa générais. L'offre da dtecus- 
sfon de M. Dupuy, ta directeur 
général, a été 'écoutée A la ratio 
avec dee souriras narquois et dee 
gestes de rejet. Dans ta local 
CGT, une autre échéance est 
également attendue : ta repris» 
lundi, «près quatre jours de 
repos, pour les neuf cents 
employés de Q ua tre Ma re, les 
ataSers da réparation de locomo- 
tives de SottsvOe. Ce sera un 
test; alors que d'autres mouve- 
ments de grève se déclenchent 
dans d'autres services. 

. ETENnERANZET. . 


RATP: b appelle* 
à des airêts de travail 
dès lundi 

La CGT à décidé vendredi 
26 décembre d’appeler tous les 
agents de la RATP a se rassembler 
ltmdi * pour partout décider d'enga- 
ger l’action par. des arrêts de tro- 
vail », apprend-on auprès de cc syn- 
tficaL 

Sekxn la CGT, de nombreuses. 

assemblées générales sè sont déjà 
îenwaa, qui, pour leur gsn& fflajo- 
rité, se sont prononcées pour -des 
arrêts de travail par yiugt-guatre 
h en fg à partir de lundi rentra. La 
CGT, qtd rencontrera JnnE à 9 la 
direction de fa RATP en compagnie 
des autres syndicats, qui, eux, ont 
déposé un préavis de grève pour les 
30 et 3 t.- eSthnc que « la direction 
n’a rien à proposer » et « porte avec 
le gouvernement la responsabilité 
du ctnrfiit». Elle se déritare néan- 
TTMMrxa prête *iâ tout moment pour 
de véritables négociations». Aux 
élections an comité d*enti^me an 
16 décembre dernier, ta CGT avait 
remporté 44,6 % des 


. dater le même sens. « Compter sur ie 
po urrissem ent ‘ d’un conflit aussi 
- imp ortant et ayam de telles conté* 
quences pour là usagers n’est pas 
vne atütvde r e s pon s able », a-t-il dît. 

. Le. secrétaire général de Farce 
ouvrière, M. André Bergnron, «, bu 
«wiipri . répété son souhait d’une négo- 
ciation avec les qrwScàta et a voulu 
voir, dans, la déclaration de 
M, Dupuy, « une perspective 
d’ouverture *. Mais, a-t-il ausshSt 
précisé, •M.est évident qu’on nesau* 
rôti exiger une reprise préalable du 
travail».. 

Cette canfitâ» anse par b. direc- 
tion a été naëncée <tans ta soirée, ta 
SNC3F! observant que rinterpiétar 
tiou rearicrive qui en avait été faite 
rel ev ai t du * malentendu ». En réa- 
Eté, exp B qna i t-bg, M- Dupuy avait 
voulu rfemarolérun «geste signifiât - . 
tf». comme la reprise jjarheflê du 
trafic, et non ta zetov à une activité 
normale. En fin de matinée, le 
27 déccantae, on a p p ren a it que ta 
(fireefion de ta: SNCF invitait les 
oegamsafiens syndicales à une réu- 
mon de ta « w wwîMinn nrâcte du sta- ' 
tut, le manfi' 29 décembre dans 
Fiprèfrmiifi, si « un début de reprise 
du travail v i nt er venai t. Dans cette - 
hypothèse,’ un méÆateur pourrait 


ensuite être nommé dans les çomfi- 
tïoBE indiquées par M. Dupuy le 
26 décembre. En miliea de journée, 
enfin, M. Jacques Douffiagues, 
ministre délégué chargé des trans- 
porta, était reçu & l’hôtel Matignon 
par M. Jacques Chirac, p r e m ier 
ministre- Ce dernier, apprenait-on, 
venait de renoncer & un séjour qu'il 
devait tarée en Tunisie. 

Quoi qu'il en soit, ta journée de 
ve nd redi a laissé une imp r e s si on de 
confusion. A ta SNCF même, les 
paganisations syndicales ont réagi 
négativement. La FGAAC (auto- 
nomes) a tait part de sa «nouvelle 
déception» face aux propos de 
M. Dupuy, considérant qa r «ils ne 
sont pas de maure à apaiser le 
mécontentement du personnel de 
conduite». La fédératio n FO a répii- 
quê qu'elle ne pourrait » accepter le 
préalable nds en avant ». ta fédéra- 
tion CGT ta qualifiant même de 
«pro vocation » et la fédération 
CFDT s» déclarant «• déçue ». 

Parallèlement, les organisations 
syndicales avaient A faire face à un 
événement nouveau : rapparition 
d’une base très revendicative et 
prête à s’organiser en dehors des 
st ruct ure s habituelles. Dès vendredi 
matin, ta fédération CGT s'interro- 
geait «sur les motivations de la 


création d\tn mouvement de coordi- 
nation qui va court-dreuiter les 
organisations syndicales représenter 
river», r U y a duperie de l'opinion 
publique et une tentative de récupé- 
ration de la lutte des cheminots 
pour une opération politicienne qui. 
elle, n'a rien de spontané », accusait 
ta CGT, qui désignait un responsa- 
ble de la coordination, M. Daniel 
Viîry, « en fait permanent CFDT et 
responsable régional de cette orga- 
nisation». Peu de temps après, ta 
fédération CFDT condamnait, d»"* 
un communiqué, - l’action matée 
actuellement par Daniel Vary » et 
faisait savoir que « ses instances 
internes vont traiter rapidement» 
de cette attitude « qui ne corres- 
pond pas au mandat syndical pour 
lequel il avait été dégagé ». 

En fait, deux types cT organisa- 
tions spontanées sont apparues et se 
sont réunies ta 26 décembre. Autour 
de M. Damd Vïtry, par aflleurs ntili- 
' tant d’extrême gauche, s'est consti- 
tuée une « coordination nationale » 
de comités de grève locaux, présents 
notamment au dépôt de Paris-Sud- 
Ouest, qui entendent participer aux 
négo ciations et s’ouvrir & d’autres 
catégories de personnels. Les gré- 
vistes ont tenté, sans succès, d’être 


reçus par ta direction générale de ta 
SNCF, pute se sont rassemblés à la 
Bourse du travaiL 

D’antre part, une » coordination 
interrégionale» s'est réunie A ta 
gare du Nord, avec des participants 
de dix-sept dépôts, dont ceux de 
La Valette, de ta Chapelle et de 
Sottcvata-tas-Rouen. Ceux-là tien- 
nent à ce que leurs revendications 
soient défendues jusqu’au bout par 
ks syndicats et ne veulent pas se 
substituer aux organisations tradi- 
tionnelles. 

m A la RATP, tas discussions 
avec ta direction doivent reprendre 
le 29 décembre, après ta trêve inter- 
venue le 24 décembre avec les 
agents (ta conduite. Toutefois, esti- 
mant que « la direction n'a rien à 
proposer », le syndicat CGT a 
décidé d’appeler tous tas agents de 
ta RATP à se rassembler, dès hindi, 
- pour partout décider d’engager 
l’action par des arrêts de travail ». 

Des assemblées générales, qui se 
sont déjà tenues, se sont prononcées 
pour des arrêts de travail par vingt- 
quatre heures, précise ta CGT, qui 
représente 44,6 % du personnel, 
selon tas derniers résultats des élec- 
tions au comité d’e ntr epr i se. 

Les antres organisations syndi- 
cales (autonomes, indépendants. 


CFDT, FO et CFTC) ont déposé un 
préavis de grève de quarante-huit 
heures pour ta mardi 30 et ta mer- 
credi 31 décembre, recooductibtas. 

• Dans les ports, ta CGT a 
appelé, ta 26 décembre, marins et 
officiers à reconduire la grève au 
moins pour soixante-douze heures. A 
Marseille, point chaud du conflit, 
avec Bordeaux et Nantes-Saint- 
Nazaire, le trafic est très perturbé, 
notamment pour ta desserte de ta 
Corse. Des incidents ont eu lieu à 
Port-de-Boac, entre grévistes et 
forces de l’ordre, qui ont fait trois 


Le franc affaibfi 

Le durcissement du conflit et les 
risques de contagion qui en décou- 
lent ont contribué à affaiblir le 
franc, demi le glissement s’est pour- 
suivi sur des marchés de change, 
très creux il est vrai. En France et à 
r étranger, en redoute un relâche- 
ment de ta rigueur qui diminuerait 
ta compétitivité des produits fran- 
çais sur tes marchés extérieurs, sur- 
tout vis-à-vis d’une AUanagK dont 
la santé est plus que jamais inso- 
lente, ce qui a posté te mark à son 
pfos haut cours historique i Paris : 
3,30 F. 


Les comités de grève accentuent leur pression 


, (Suite de ta première page. ) 

. A ces e xi gence s Rajoutent des prtv 
blêmes spéanqres à ta guede Qieno- 
Mc, où V dépôt des machines, qui 

HnpMft nne «MhiTWit de pwx^nex , 

devrait devenir une annexe oe celui de 
Chambéiy,oà siègeta direction rémo- 
naledelaSNCR^.. • 

M aj orita i res muni les grévfctes, les 
agents non synmqaés n’ont pas sou- 
hai&é, à Grenoble, enrayer do leraésen- 
tants à ta réunion qui a ntssemWé, ven- 
drais, .de* dflégnés d*une vingtaine de 
d6pôtsàtagaiedSÉta»Nordpe « ber- 
ceau» de tagrève. Unie prennère^ dans 
cette nonvdta forme tf organisation, et 
h puhbgté HMttendue damée à cette 
• rencontre a para effrayer un peu ks 
participants. Xa réunion, assiégée par 
les journalistes et les caméras, se tkfr 
dra à huis dos, dezzStae des portes 
cadenasses; dans nu iaod de saâ»4oL 
Pâle, uxriperétBtxhvunde& délégués 


viendra En un instant uxk brève résttin- 
txm. - 

Devant, il y a non senfament des syn- 
tScafinea (CFDT et CGT), venus prê- 
ter fordllo, mata aussi des camarades 
d’autres gares, d’antres dépôts, de 
Montparnasse, de Saint-Lazare on de ta 
garede rEst, qui ont accompagné les 
oflêgnés. Leurs récits mettait à nou- 
veau en évidence les caractéristiques de 
cette grève. D'abord, qull s’agit tfun 
p i w w wi irat de CfMfaçt 1 ™* î fcs délé- 
gués se présentent eux-mêmes comme 
tas re pr ésent a nts des « agents de 
conduite». Dix-sep t mille seulement 
sur ressemble des salariés de ta SNCF, 
mais qui ont k sentiment, non exprimé, 
d^êtie ceux snr qm repose en définitive 
Fe ntrepiis c. Sur qui repose l'action 
aussi. « Cesf toujours nous qui faisons 
■pire, mais cedest par tellement nous 
qui en prçf&bns; dît fun d'eux. « Alors, 


pour une fiés, on tient à ce que nos 
revendications aboutissent. » 

Comme leurs collègues de ta gare du 
Nard, ils se recannataseat (tans un 
» phén om ène de génération » : des gens 


vent déjà douze ou quinze ans 
d’ancienneté, parce qulls tmt com- 
mencé jeunes,! Æx-huit on vingt ans. 
Ce qui explique en partie leur altitude à 
régarti de ta nouvt&e grille des salaires 
et de f avancement an mérite. Comme 
dit l’un d’eux : » A trente et un ans. Je 
suis T4. En fait. Je suis déjà au taquet 
jusqu'à la Jbi de ma carrière. » 

Pour passer an grade supérieur, fl 
faut être dans tm « roulement » diffé- 
rent, qui donne la possibilité de 
conduire les « trains difficiles » (par 
exemple la TGV). Or, esta dépend 
déjà ae la hiérarchie : « Avec F avance- 
ment au mérite, tout dépendra de la 
cote d'amour, encore plus 


qu’aujourdTiuL » D’autres craignent 
une séparation entre les » bons conduc- 
teurs », ceux des « trumj de luxe ». et 
tas autres, alors que, « avec le nombre 
de règlements à observa-, il n’est pas 
possible de faire moins que son boulot 
avec un minimum de conscience pro- 
fessionnelle ». 

Muhjpfieîté da règlements qui 
n’empêche pas une irrégularité du tra- 
vail, souvent imprévisible, qu’il s’agisse 
du iythme des journées, des pauses ou 
da congés. • En septembre, j’ai 
demandé un congé du 30 décembre au 
4 janvier. Or n’est que samedi dentier 
que j'ai su qu’il m'était accordé ». (fit 
un conducteur de Montparnasse, que 
cette mstahQîlé a amené à divorcer. 
Même écho chez ce jeune contrôleur de 
Grenoble, entré à vingt-deux ans à ta 
SNCF : «Demos huit ans. Je suis 
marié avec Ut SNCF. Je trtmmlesou- 


La croix du mérite 


(Suite de Ut première page.) 

L'Unïveréité est uns, grande 
plage .'de respiration «uhureUe pour 
ceux qui n’ont pas l'envia ou ta 
force intellectuelle da j tenter les 
concoutt. Comme 3s n'ont pee non 
pbiie, bacheüora, le désir, ainsi que 
bea o cpup eu Japon et en Aflom®- 
gne r de se présenter comme 
ouvriers aux portes dee usines, 
r Université est là pour les accueillir 
un tempe où és pourront, phia sûre- 
ment que *% étaient chômeurs,, 
réfléchir à leur' averfr. Surtout, on 
leur offre fa possflriké d'enrichir 
.leur culture; ce qtfla ne. pourront 
plus faire aisément: lorsqu’ils sa 
consacreront à un jôb à plein 
temps. Ce répit, su resta, n'est pas 
un mauvais pfaoament pour revenir. 
On trouva tout.de même plus aisé- 
ment un emploi lorsqu'on « obtenu 
un cBpiÔme dans rAfana Mater. Et 
même ri l'on n'a pas pu r obtenir, 
la décressege intallBeturi en IBwrté 
est un gage pour f avenir d'une 
meneurs possibilité d’adaptation à 
des rituaüohs dans industrie et le 
commerce. ; secret de là réussit» 
dans la vie. 


fl ne s'agit pas du tout da cafa 
pour un employé de la SNCF. Che- 
minot fl est,, cheminot i restera. 
Aucun chômage ne le menace, et si 
les critères d'avancement à 
l'ancienneté font partie d'une tradi- 
tion bien française, pourquoi ne pas 
dévâoppar fa nouveau qui est ceèâ 
du mérita ? Après fout. 3 n'est pas 
scandaleux d'être dstingué perce 
qu’on a mieux réussi qu'un autre. 

Hors de saison 

Dans la vie politique, dans tas 
professions libérales, et de plus en 
plus dans les entreprises privées et 
dans le» administr a tions, la promo- 
tion s'opère suivant des choix qui 
n’ont plus rien à voir avec l'âge. Ne 
parlons pas des pays étrangers de 
même modèle économique que ie 
nôtre : on sait bien qu'au Japon, 
aux Etats-Unis, en Allemagne, pour 
citer les pays les plus dynamiques, 
c'est la règle députa longtemps. 

Sens doute l'entreprise privée 
joua-t-eHe sa vie même si elle ne 
sait pas placer the rfght man at the 
rigfrt place, ce qui est moins le cas 


d'une en tre prise publique, monopo- 
listique et par définition « increva- 
ble ». Est-ce une raison pour ne pas 
essayer d'améliorer ses perfor- 
mances? Est-ce une raison pour 
demander eu contribuable de bou- 
cher des trous financiers qui 
seraient moindres si la gestion était 
plus rigoureuse'? Or une bonne 
gestion passe par la bon choix des 
hommes. 

A l'heure où Ton retrouve enfin 
l’idée que ce n'est pas le capital 
qin est . fa plus précieux dans une 
entreprise, mais son personnel, 
dont B faut savoir faim épanouir le 
meOteur, non seulement pour fan- 
même, maïs pour le ban rendement 
de le société, fa fitanie de ta pro- 
tection des situations acquises, des 
vielHes règles jamais plus révisables, 
est-elle encore de saison ? 

Autre chose. Dans un servies 
pubfic. comme dans une affaire pri- 
vée, certaines personnes sa révèlent 
avec leur métier. D'entrée de jeu, 
frais émoulues de l’enseignement 
secondaire, universitaire ou profes- 
sionnel. elles ne sa sentaient pas 
pousser des talents spécifiques, 
trop soucieuses d'ingurgiter des 


connaissances. Et puis, ta vie tes 
secoue, les réveille, et il leur arrive 
alors de faire des étincelles. On les 
remarqua. Quelle absurde conven- 
tion empêcherait-elle alors de les 
sortir du rang ? L'inégalité la plus 
grave ne serait-elle pas précisément 
de les laisser croupir dans leur 
train-train (sans jeu de mots} ? 

Bien sûr, mai 1968 a voulu, 
dans les lycées, abolir les nota- 
tions. On an est bien vit» revenu. H 
y a cinquante ans. dans de nom- 
breux établissements, après lecture 
des places de la composition de fa 
semaine, l'éleva qui l'emportait 
montait sur f estrade pour se faire 
épingler par le professeur la c croix 
du mérites. Il descendait, un peu 
rouge de confusion. Que pansaient 
ses camarades ? C'était selon : 
«Le vaénanff» ou bien « Encore 
lui I ». ou alors « Je tâcherai de 
ravoir la prochains fois »... 

L'émulation n'est pas qu'une 
affaire de mômes. Le zéro défaut: 
n'est pas qu’une notion japonaise. 
La travail bien fait a toujours fait 
bien vibrer la corde sensible des 
ouvriers français. Pourquoi ne pas 
mieux la récompenser ? 

PIERRE DROUIN. 


La déclaration do directeur général 


. ii. Jean Dupuy. directeur général 
de la SNCF, a lu vendredi 26 
décembre, à 1 2 heures, la déclara- 
tion suivante : 

-En cette période de fia (Tannée, 
le trafic de ta SNCF est quasiment 
paralysé. Ce sont nos cfients, ks 
familles, la entrepri se» qui en souf- 
frant. Mata c’est aussi 1e chemin do 
fer qui souffre, car, un peu partout 
sur tas routes, on voit des autocars et 
des camions, qui remplacent la 
trains. Cette situation a assez duré ; 
die doit prendre fin. 

» Sur ta table des négociations, 
j’ai mis au ' titre da satanés plus de 
506 mflfians de francs à verser en 
1987- sous ta forme : (fane prime en 
japvïer ; d’augmentations de salaires 
en juin et ai octobre ; de cinq mille 
promotion* «mpiéinciitflircfl ; (Tune 
augmentation' des retraita de plus 
de 2 % sur Tannée. La dtacusappg 
oui abouti à un accord salarial ; ta 
direction a fait dans ce domaine tout 
ce qu’il estpoesïtale de tarée compte 
tenu de taaatuatioo de T en trc p rise. 

» D reste deux questions en 
dâiat ; ta» conditions dis travail et ta 
mise au point d*un nou v e a u système 
de rémunération. Ce sont des ques- 
tions spû doivent être étudiées avec 
sérieux, avec calme, dans. On esprit 
d’ooverture et nous y som m a prêts ; 
il y faudra naturellement du temps. 

m La conditions de travail, noos 
pouvons tes améliorer encore, et je 


sitis prêt, dans le cadre de la com- 
miwt&wi du statut — dont le président 
est une personnalité indépendante 
dé ta SNCF, - à reprendre rëxar 
men da dispositions réglementaires 
qui régissent l’organisation du tra- 
vail des cheminots. 

• S’agissant du système de rému- 
nération, fl est essentiel qu’il tasse 
bien la part de Fancienneté et la part 
du mérite. 11 est normal que la 
agents qui fout da efforts, qui se 
dévouent pour bien faire leur travail 

- en soient récompensés dans leur 
avancement. Sur cette base, à 
laquelle je sms très attaché — maie 
comment ne pas l'être tant elle est 
saine et juste, - je suis prêt à ouvrir 
largement ta concertation afin de 
définir da modalités de mise ea 
ouvre qui recueütant ta consensus le 
plus large possible. Pour bien mon- 
trer cet esprit (f ouverture, je suis 
prêt à placer, A aussi, la dtecastons 
sous Tegldé (Tune personnalité exté- 
rieure à ta SNCF doit, ta compé- 
tence et nmparlîafité soient incon- 
testables. 

• Je demande aux chemmots qui 
aiment leur métier et ad veulent 
défendre le chemin de fer de bien 
réfléchir et de r epr en dr e le travaiL 
Dès que le travail aura repris, dès 
que tas trains rouleront, toutes la 
propositions, toutes tas ouvertures 
que je viens de faire et qui sont très 
larges pourront se concrétiser. (...) » 


M. Méhaignerie : « Pour l’instant, 
le gouvernement n’a pas vocation 
à être en première ligne » 


M. Pierre Méhaignerie, ministre 
de l'équipement, du logement, de 
l’aménagement du territoire et da 
transports, nous a déclaré samedi 
27 décembre : « Pour le moment, 
c’est à la direction de la SNCF de 
trouver des solutions. Elle a d’ail- 
leurs déjà fait des efforts non négli- 
geables (500 millions de francs). 
Nous suivons bien sûr de très pris 
ce qui se passe. Nous participons à 
la réflexion. Mais le gouvernement 
n’a pas pour l’instant vocation à 
être en première ligne. Tout ne doit 
pas remonter au gouvernement. Il 
faut laisser un maximum de respon- 
sabilités aux structures, faire 
confiance aux dirigeants d’entre- 


M. Méhaignerie estime possible 
de discuter da modalités de la 
« grille au mérite » maïs affirme 
qu*fl ne faut pas « abandonner cette 
orientation de fond ». Le ministre 
est très favorable à ramélioration 
da canditians de travail — * Il faut 
y aller », dit-fl, — mais exclut que 


« les contribuables paient 
plus ».« Cela, ajoute-t-il, irait 
contre la solidarité, compte tenu des 
difficultés des autres secteurs. • 

Pour M. Méhaignerie, « le pro- 
blème central aujourdltui, c’est le 
malaise des jeunes dans les grandes 
entreprises. Ils ont le sentiment 
d’être un grain de sable dans de 
grandes structures et d’être exclus 
de la réflexion et de la participa- 
tion». 

Il s’indigne que Ton paisse repro- 
cher au gouvernement, comme l'a 
rail le Parti socialiste, l’aide (2 mil- 
liards de francs) apportée aux agri- 
culteurs : « Que M. Jospin vienne 
voir ta situation des agriculteurs 
dans nos régions/ L’agriculture va 
être confrontée à de telles mutations 
après les dernières décisions de 
Bruxelles qu’il faut bien les prépa- 
rer. » M. Méhaignerie admet toute- 
fois que ta gouvernement ne s’est 
peut-être pas suffisamment expliqué 
sur ce sujet. 


vent la nuit, les week-ends, je dors au 
moins deux fois ptn semaine hors de 
chez moi. alors l'entreprise se doit de 
me faire vivre dignement. «Irrégularité 
aussi da primes, qui varient avec tas 
kflamètrcs parcourus. Da difficultés 
qui tendent à se multiplier pour beau- 
coup de routants, avec ta resserrement 
da effectifs et da rotations à laquelle 
ta SNCF est cont rainte depuis pta- 
SHSuxg années. 

Anx syndicats 
de négocier 

A réparti da syndicats, rattitnde de 
ces grévistes est ambiguë. On leur 
r eproc he d'avoir oublié tas revendica- 
tions des cheminots, mais on leur confie 
te soin (ta négocier. A ftris. tas dflégnés 
réunis en «coordination provisoire » 
ont. exigé «des négociations immé- 
diates entre les organisations syndi- 
cales et la direction de la SNCF ». 
mais pour « la satisfaction des princi- 
pales revendications à l’origine du 
mouvement » parti de la base, ■ qui 
veut être entendue». 

« Les basa de la négociation, c’est 
nous qui la avons posées, mais ce sont 
la syndicats qui négocieront », eqdî' 
que un cheminot grenoblois. La gnQa 
de salaires, ce sont tes organisations 
syndicales qui les ont négociées, « puis 
nous nous somma famés ». II repro- 
che aussi aussi aux syndicats tams 
méthodes antérieures consista n t à 
« négocier la ffèves avec la direction 
en s’arrangeant pour qull y ait le 
moins de perturbations possible ». « Si 
la syndicats sont, aujourd’hui, nos 
partenaires, le mouvement est parti de 
la base et reste conduit par elle, 
cooclut-fl. S’ils avaient repris en main 
notre action, fournis cessé la grève. » 

Une attit nds qui pose des problèmes 
aux syndicalistes. A Amiens- Lon- 
gnrau. ils se fout discrets et prennent ta 
peine d’affirmer que chacun est libre de 
parier au cours aes réunions. Ds disent 
eux-mêmes que ta majorité da agents 
venus prendre part au vote œsont pas 
syndiqués. Pas plus que ne sont syndi- 
qués tas trois gr év ist es airüéno îs qui, 
avec l'accord de leurs coll è g u es, sont 
partis pour Parta afin de participer à la 
cocnfinatni nationale. 

A Paris-Nord, ta CGT, tout en 
s'inquiétant de « la création d’un mou- 
vement de coordination qtd tente de 
court-circuüer l’mtité da organisa- 
tions syndicales représentatives et de 
casser Vuriti da travailleurs », a jugé 
nécessaire d’affirmer • sa volonté de 
voir se dérouler la négociations dans 
la plus grande clarté », et de répéter 
que « les décisions sont et seront prises 
démocratiquement ». 

Ces désaccords éventuels n’enta- 
ment pas l’unité dans la dêtenxünatioiL 
Au dépôt de Long u ean (où 101 agents 
sur 260 ont reconduit la grève à runa- 
nnnité) , comme à Grenoble ou chez ks 
cbeminots présents & la gare du Nord, 
la déclaration faite ta voûta par ta direo- 
teur général, M. Jean Dupuy, a plutôt 
eu comme effet de remobiliser tas éner- 
gies. Comme si ta cap du non-retour 
était passé. «La grève pouvait cesser 
au bout de deux ou trois jours, i main- 
dns frais, (fit un cheminot autiénais. 
Maintenant, nous demandons carré- 
ment une nouvelle grille, et nous 
n’arrêterons pas sans une négociation 
des réglementations des conditions de 
travail des agents de conduite. » 

Et ae jeune conducteur de Paris- 
Nord ne croit guère au risque d'impo- 
pularité d'un mouvement qui se pro- 
longe et handicape tes voyageurs et tes 
entreprise*, «Au contraire, avec ta 
durée, on nous comprendra mieux. » 
Malgré tas difficultés financières, fl y a 
chez ces cheminots, comme chez tas 
é tudiants un mois {dus tôt, une sorte 
«nvzesse de tagrève. 

Enquêta da MKHEL CURE, 
CLAUDE FRANCtLLON 

et GUY HERZLICH. 
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Quatrième semaine de grève 
aux Houillères de Carmaux 


ALBl 

de notre correspondante 

Les mineurs de Canna nx achè- 
vent, samedi 27 décembre, leur qua- 
trième semaine de grève. Le conflit 
a démarré dans les postes de nuit, le 
2 décembre au soir, après que la sta- 
tion régionale de FR 3 eat annoncé 
dans la journée la fermeture du der- 
nier puits de mine du bassin pour le 
premier semestre 1987, ce qui n’a 
pas été réellement démenti par la 
direction des Charbonnages de 
France. 

La fermeture était prévue, mais, 
depuis les grèves de l’hiver 1 983, les 
mineurs croyaient avoir la garantie 
qu'elle c’aurait pa$ lieu avant que la 
nouvelle exploitation de charbon à 
cie) ouvert (la » découverte ») de 
Carmaux-Blaye-les-Mines, n'ait 
atteint son plein régime : • Nous ne 
quitterons notre vieille maison que 
lorsqu’on nous en aura bâti une 
nouvelle et en dur ». résume un syn- 
dicaliste. 

La * découverte » n’est pas non 
plus la solution â tous les problèmes. 
Ce chantier doit employer cinq 
cents mineurs de fond reconvertis. 
Restent encore huit cents personnes. 
Cinquante pourraient bénéficier de 
la retraite, deux cent dix de la 
retraite anticipée (accordée après 
trente ans de mine), et CDF étudie 
une formule de * préretraite avan- 
cée », appelée • congé charbonnier * 
pour ceux auxquels U manquerait 
quelques années. Cent quarante 
mineurs pourraient encore accepter 


de partir vers d’autres sites, vers 
EDF on vers toute autre entreprise, 
selon le plan de reconversion mis en 
place par les Charbonnages. Pour les 
autres, au minimum trois cents 
jeunes ayant moins de dix ans 
d'ancienneté, La solution reste à trou- 
ver. 

Le conflit semble s’ëtre enlisé 
dans une sorte de guerre des tran- 
chées. Carmaux est resté trois jours 
coupé du monde par des tas de char- 
bon qui en bloquaient tous les accès 
routiers. Les mineurs sont allés brû- 
ler sur la place de Canna ux les dos- 
siers individuels de reconversion 
saisis dans les bureaux des Houil- 
lère». 

L’épreuve paraît devoir durer. La 
direction des Houillères ne recule 
devant aucune négociation — y com- 
pris le dimanche, - mats celles-ci 
n'avancent pas. Mais sur la ferme- 
ture avancée de l'exploita ion au 
fond, CDF s'est borné à déclarer à 
l'intersyndicale CGT. FO. CFTC, 
CGC que les investissements de la 
« découverte * seraient poursuivis et 
que cette décision implique l'arrêt 
« rapide • de la production du fond. 
Enfin, la direction des Charbon- 
nages de France s'engage toujours à 
trouver le nombre d'emplois néces- 
saires pour la reconversion de 
l'ensemble de ses personnels. 

Lors de la rencontre prévue le 
5 janvier entre CDF et les syndicats 
de l'ensemble des bassins, Carmaux 
sera certainement encore & l'ordre 
dujonr. 

SABINE BERNÈDE. 


Le plan pour remploi des jeunes 

718000 bénéficiaires en novembre 


Après les sommets atteints les 
deux mois précédents, avec la ren- 
trée scolaire, le plan pour l’emploi 
des jeunes a marqué le pas au mois 
de novembre. Au total, 
132426 jeunes sont entrés dans les 
entreprises grâce aux exonérations 
de charges sociales, â 25, 50 et 
100 % scion les formules, contre 
189000 en septembre et 168000 en 
octobre. Pour i’essentief, ce sont 
les embauches directes — sans pas- 
sage par la formation en alternance 
- exonérées à 25 %, qui reculent, 
avec 46968 recrutements (88 582 en 
octobre). Parmi les trois formules 
de la formation en alternance, exo- 
nérées à 100 %, le contrat d'adapta- 
tion (27948) confirme sa prédomi- 
nance sur le stage d'initiation à la 
vie professionnelle (23795) qui 
s'élait beaucoup développé an début 
de la campagne. 

Depuis sou lancement, le plan a 
concerné 7 1 8 738 jeunes de moins de 
vingt-six ans, contre 586312 en octo- 
bre dernier. Il y a eu 331 865 
embauches directes et 335 729 
entrées dans la formation en alter- 
nance, si l'on tient compte de 
l’apprentissage, en légère augmenta- 


tion par rapport à l'an passé (82 147 
contre 79493). 

Dans son communiqué, le minis- 
tère des affaires sociales souligne 
que 63 % des embauches directes 
ont été réalisées dans les activités de 
service, et d'abord par les petites et 
moyennes entreprises. Un jeune sur 
deux (53 %) a plus de vingt et un 
ans et, à 42 %, il est titulaire d'un 
CAP ou d’un BEP (brevet d’ensei- 
gnement professionnel). Pour les 
embauches bénéficiant d’une exoné- 
ration de 50% des charges sociales, 
à r issue de l’alternance, les jeunes 
sont encore davantage des hommes 
(à 61 %) et, à 48 %, sont âgés de 
dix-neuf à vingt et on ans. Le recru- 
tement de jeunes formés est plus 
marqué, les jeunes de faible niveau 
(VI et Vbis) (1) ne représentant 

? ue le quart des intégrations dans 
emploi. 


(1) Niveau VI : sorties du premier 
cycle du second degré (6\ 5*. 4 1 ) et des 
formations pré- professionnelles en un 
an. Niveau V bis : sorties de 3* « des 
classes du second cycle court avant la 
classe terminale. 


Airbus équiperait ses quadriréacteurs A 340 
de moteurs propfan 


Airbus Industrie a signé un 
accord avec le consortium de moto- 
ristes International Aero Engines 
ÜAE) . pour équiper ses futurs qua- 
driréacteurs long courrier A 340 de 
moteurs d'une nouvelle conception 
dite propfan. Ces moteurs, qui utili- 
sent des hélices à pales nombreuses, 
permettent d'économiser du carbu- 
rant tout en atteignant la vitesse des 
«jets ». Le modèle de l’IAE retenu 
par Airbus serait un « superfan » & 
base du réacteur V 2500, qui équipe 
les A 320 actuels. L’IAE réunit le 
britannique Rolls-Royce, f améri- 
cain Pratt et Whitnery, Fiat A via- 
zone, Japan Aero Engines and 
Moioren. et l'allemand Turbines- 
Union. 

L’accord signé entre l’IAE et 
Airbus reste, toutefois, suspendu â 
la décision de construire l'A 340 et, 
conjointement, un moyen courrier 


A 330, qui n’est toujours pas prise. 
Déjà repoussée, die devrait interve- 
nir an printemps de l'an prochain. 
Les trois gouvernements français, 
ouest-allemand et surtout britanni- 
que hésitent à verser la subvention 
nécessaire de 17 milliards de francs. 
Londres souhaiterait en particulier 
□u’ Airbus renoue des contacts avec 
1 américain Mc Donnel-Douglas, qui 
a dans ses cartons un MD-12, 
concurrent du A 340. D n’y a guère 
de place pour les deux projets face à 
Boeing, et McDonnel propose une 
collaboration. 

La présence forte de Rolls-Royce 
dans rlAH est, bien entendu, un 
argument pour convaincre 
M“* Thatcher d’appuyer l’A 340. 
D’où l'accord qui. meme s’il est pré- 
maturé (le superfan n’est pas encore 
au point), smcrii dans cet enjeu 
plus vaste. 


AUTOMOBILE 

Baisse (te 15% 
annan 


Les exportations japonaises 
d'automobiles, de camions et de bus 
ont baissé de 15,1 % au mois de 
novembre 1986 par rapport à 
novembre 1985, avec 516 928 unités 
exportées, baisse la plus importante 
depuis 1979, date d'entrée en 
vigueur de nouvelles méthodes sta- 
tistiques. 

Cette baisse fait suite à un repli 
de 9,4 % de ces exportations au mois 
d'octobre par rapport à octobre 
1985, et 11 s'agit là de la cinquième 
baisse mensuelle consécutive. 
L'appréciation du yen explique la 
baisse de la demande mondiale pour 
la production japonaise. 


Le CE de SODETEG ia saisir 


L pcpm ité central d'entreprise de 
SODETEG, filiale d’ingénierie du j 
groupe Thomson, devrait entériner : 

le 8 janvier prochain la décision de j 
recourir à 1a procédure d'alerte, j 
Cette loi du !" mars 1984 autorise le : 
comité d'entreprise à saisir le tribu- | 
ual de commerce pour lui demander J 
d’examiner la situation de la société. | 
Le secrétaire du comité central • 
d’entreprise de SODETEG, j 
M. Guy-François Gac. justifie cette I 
décision par l’inquiétude du persan- j 
nel. « subitement aggravée par les 
premières informations fourmes par ! 
la direction sur ses projets pour \ 
1987 et un carnet de commandes ' 
attri stant ». En juin 1984 déjà, la ! 
SODETEG était au bord du dépôt ; 
de bilan. Elle a connu deux plans J 
sociaux et des pertes importantes. i 
Pourtant, en décembre 1985, son ! 
PDG , M. Blamont, déclarait que ; 
SODETEG « était sur la voie du . 
redressement ». I 


BOURSE DE PARIS 


Revue des valeurs 

Semaine du 22 au 26 décembre 

La trêve forcée 


B 1 XK?U£ ibus les emlwotdUages créés par b 

grève des transports, te père Noël n’a pu 
faire sou détour habituel par la 
rnc V'iriennç. Pour la première fols depuis pto- 
sfeure aimées, la Bonne de Paris n’a rien trouve 
cette semaine ses petits souliers. Rteu, ai ce 
n’est Saint-Gobain, qui, sous les yeux attendris 
unis non moins attentifs des membres de son état- 
major, a fait sa rentrée à la corbeflfe après quatre 
ans et demi d’absence. Le grand «mammouth» a 
reçu on accueil triomphal, A telle enseigne que le 
23 décembre, jour de sou arrivée, sa cotation fut 
impossible, ni à 350 F, encore moites à 355 F. Les 
acheteurs se pressaient en rangs serrés, et les ven- 
deurs cé daient leurs titres A dose homéopatimiue. 
Situation délicate. A la veille de Noël, quand 
même, la quatrième tentative fut la bonne, et un 
cours de 369 F fut inscrit sous les rivas, faisant 
ressortir une plus-value de 19% par rapport an 
prix de Poffire pubfique de vente (OPV) lancée pour 
privatiser le groupe verrier. Prévisible. Tous les 
intermédiaires financiers, qui avalent vendu Saint- 
Gobain «à Fœti» sur le «marché gris» de Lon- 
dres, se sont précipités pour se couvrir, et, comme 
par hasard, la Bourse s’est alignée sur le contrat le 
pins cher négocié sur le marché parallèle 
britannique. 

Une constatation: les petits porteurs s’ont pas 
cédé u vertige de r altitude. 11 est vrai que beau- 
coup n’avaient pas pris te peine de sortir leur cal- 
culette pour vérifier combien d’actions leur avaient 
été attribuées. Difficile dans ces comfitioos de 
revendre ce que fou n’est pas certain d’avoir 
acquis. Reste que jeudi, an dire des experts, 
800000 actions Saint-Gobain an moins ont changé 
demains. 

Bref, e» dehors des étincelles faites par sa nou- 
velle danseuse étoile, la Bourse n’a pas brillé ces 
dentiers jours. Bien normal en début de semaine. 
La séance de lundi était consacrée A b tiqtadatioa 
générale, la dernière de Famée et Fuae des trois 
plus riches avec une hausse moyenne des cours de 
9,5%. Les opérateurs saisirent l'occasion pour 
finir d’ajuster leurs positions et empocher leurs 
gains. 

Plus inquiétant mardi. Au commencement d’on 
nouveau mois boursier, de nouvelles po si tio n s sont 
hahita eBem eut prises, et le marché monte. An üeo 
de ceh, il dérapa (- 0,67%) et remit eda d la rafle 
de Nofl (—0,59%). Vendredi, néanmoins, la ten- 
dance fut un peu mieux orientée (+(^25%). Mais 
eOe ne convainquit personne. A peu près seule à 
avoir rouvert ses portes ce jour-là avec Madrid, 
notre place, par la force des choses, fonctionna eu 
circuit fermé, sans ordre de l'étranger et très peu 
de Hutériem 1 , bien des investisseurs ayant préféré 
goûter aux charmes des week-ends à rallonge à 
VaMPlsère ou aiflenrs. 

Les professuMuels se bornèrent donc à expédier 
les affaires courantes. Résultat de la morosité 
ambiante : les différents tetices, fait assez raris- 
sime dans les annales, ont baissé de 1 % au cours de 


cette semaine de Noël, tamfis que tes transactions 
n’ont cessé de foudre an fil des séances pour tira- 
ber de 1,6 â moins de 600 mflflons de francs. 

Rica de bien grave an demeurant. La Boiase 

guère entamé ses gains, coanimant d’évoluer an 
voisinage de ses pfas hauts niveaux (cote 414^ de 
rtmficc CAC atteint le 15 décembre). Mais son 
moral en a pris un sérieux coup. Rien «Fétosnant. 
Le conflit très dur déclenché par tes cheminots a 
littéralement empoisonné l'atmosphère sous les 
lambris. «53 le gouvernement cède, ce sera mao- 
rais, disait un fondé de pouvoir. S7J oe cède pas» ce 
sera mauvais. » Beaucoup craignent 

que, par contagion, le mouvement gagne d’autres 
secteurs et songeât aax conséquences économiques 
et inflatioaiDStes. Peut-être pour se donner du cou- 
rage, quelques-uns se disaient favorablement 
impressionnes par Pattitude ferme des pouvoirs 
pri d te * , |T ff»s ne voyaient pas très bien quels 
moyens ceux-ci pourraient bien estployar pour sor- 
tir de ce guêpier. 

Mais le découragement est venu aussi da marché 
obligataire, dont la sauté laisse pour le moins 
sérieusement à désirer. Reflétant le sentiment 
général de façon ua peu crue, m professhmel 
avait écrit à te craie sur le tableau des obfigations : 

« Le père Noël est ose ordure ». 

Enfin, pour couronner le font et Sur d'ajouter 
aux appréhendons légitimes, le franc a été victime 
de nouvelles attaques A la veille du week-end. Avec 
très peu d'affaires, fl est naL Mais cria a suffi - 
pour écarta du marché les investisseurs les plus 
entreprenants. Vendredi, même Saint-Gobain a 
glissé (366 FV «Les petits porteurs sont rainés », 
disait eu plaisantant un spécialiste. Loin s’eu faut 
Mais le gfisrëment de cette actioo-prestige et la 
vitesse avec laquelle elle fut cotée a tt e ste n t du ch- 
inât de suspicion générale, que ni les prévisions 
pins optimistes de l'OCDE, m l'annonce d'une 
baisse des prix du gaz industriel en janvier (entre 
12 % et 15 %b ni la confirmation d’uni » hausse des 
prix de détail limitée à 8,1 % eu. novembre, ni, 
enfin, F annonce d’un excédent de la balance des 
paiements cornants (20 milliards de francs) su dix 
mots n’oot réussi ft lever. 

La hausse attendue n’a pas eu fieu. « Ce a'est 
que partie remise », affirmait l'haruspice maison. 
Sans doute, amis ft condition encore que la situa- 
tion se débloque rapidement. Un conflit trop long 
pourrait compromettre les chances de refrise poin- 
te amis de janvier, que les branlera s’accordent 
encore ft vote briflant. 

Courte par nature, une trêve boursière, quand 
elle est forcée par Fatteutnae et la pustese, 
débouche toujours sur de la baisse quand la risïbf- 
Eté vient à manquer sur l'événement. 

Preuve de te sensibilité du marché an conflit : ft 
cause de lem manque à gagner en cette période de 
Tannée cruciale pour les afiahes, tes magasins ont 
dévissé. 

AND RÉ DESSOT; 


MAT1F 

Notionnel 10 X. — Cotation en pourcentage du 26 décembre 


COURS 

ÉCHÉANCES | 

Janv.87 

Mars 87 

Juin 87 

Sept 87 

Premier 

-, 

1053 

105 

1053 

+ tant 


105.45 

1053 

105,40 

+ bas 

- 

1043 

104.75 

104,75 

Denier 

- 

105,45 

1053 

1053 

Compensation ... . 

- 

105*45 

1053 

1053 


BONS DU TRÉSOR 
Séance du 26 décembre 1986 


Nombre de contrats : 9 963 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


22 déc 

23 déc. 

24 déc 

25 déc 

26 déc 

RM 

Comptant 

1816473 

1249245 

1106202 

- 

586432 

R. ctobL . 

8935971 

9485920 

6712850 

- 

<719019 

Actions .. 

612864 

350804 

402244 

- 

364907 

Total 

11365308 

11085969 

8221296 

- 

7670358 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1985) 1 

Françaises 

154,2 

153,4 

1522 

— 

— 

Etrangères 

114 

114,2 

11441 

- 

- 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1985) 

■ 

Tendance . 

162,1 | 161,4 | 160,2 ( 

(base 100, 31 décembre 1981) 

161 

Indice gén. 

410,9 

408,5 

406,6 

- 

407,1 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 

DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 

Valais 

Hausse 

% 

Vaksts 


Usante .... 

Marina 

Roter 

Montas 

ImPiol 



Eséda _ 

Main 

SHuoù 

Guyane 

Manant .... 

Ifidtad 

Stnfor ....... 

: ! 

; ï 

BSV 

Maisons PMbb 
G aLLsEqctte . 
ûrat modères 
AnudftA» . 

UFB 

SADE 

Enfonce ... 

Pressa Cité ... 

Rmynrjn 

Caraaad 

11 1 1 r 1 t 1 1 1 11 1 



VOTRE 

PORTEFEUILLE 

PERSONNEL 

Bourse : suivez révolution de vos actions 
grâce à un code personnel et secret. 

36.15 TAPEZ 


VALElffiS LE ftUS ACTIVEMENT 
TRACTÉES AU RM 


Ntarede VaLoa 
dues cap. (F) 


CSP 206 533 

Peugeot 254 393 

BSN «0151 

NUc* Galeries ... 411915 

Michelin «9929 

Lafarge .... 156 306 

ELF 550216 

Aaaodst-Rey ... 315412 
Saint-Gobain.... 369503 

Damez 67 045 

Midi 66389 

Carrefour 30033 

«9062 


332 818 327) 
313 537 729 
274808 82» 
243 7044391 
235 «63 8031 
216 568 224i 
174 296235 
J» J 46 582} 
136 276427) 
129 241 5271 
111927 439} 
111380 033) 
110837 865 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Coin 

Cnn 


19 Me. 

28 déC 

OrfiaPcBBantenri ... 

83 ISO 

82200 

- Ddta VU influé ... 

BS MO 

82900 

PUestranctôMCOIrJ . 

S1« 

520 

eWèoatranptentHMrJ 



Pifammvpoir.) ... 

621 

832 

nfcuMnaofrj .... 

486 

4 n 

e Mkca smMmuteMrJ 

472 

fis 

SwwOTia 

007 

MO 

•«MMnfcBate&a 

«10 

«20 

•Buta nw»h ..... 

sas 

936 

Mab 20 datera .... 

2926 

3000 

- lOtefar».... 

1410 

1430 

• - Sdsten..,. 

9» 

986 

- SQpmx 

3130 

3146 

• - 20aw*» .... 

SOI 

MO 

- 10 Marina .... 

SOI 

«1 

• - g mute— ... 

390 

383 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 


Encore passablement secoué en début 
de semaine par des ventes bénéficiaires 

de moire fiscal, WaB Street s’est 
redressé à te veille de Noël et a pour- 
suivi ta progression vendredi ta wre- 
L’indice des industrielle* a reg agn é 
toutes ses pertes initiales, et même ua 
peu au-delà, pour s’établir finalement a 
1930.40. soit 8 1,55 point au-dessus de 
son niveau du 19 décembre. 

D’après les professionnels. 1a réafisa- 
tkm des plus-value* esc désormais ter- 
minée h quelques joncs de l’entrée eu 
vigueur de la nouvelle lai fiscale plus 
pénalisante pour les bénéfices boursiers. 
Loi investisses» reprennent des poti- 
tH iR E. beaucoup ami de rendre plus 
att ra y a nts Ion» bilans de fin d'année 
(opérations dîtes de «wîadow drra- 
àng.»). Us s’intéressent, dans cette 
optique, ft dm valeurs de prestige. 
Uaaatüoa s’est ainsi co ncentr ée mr 
IBM, malmenée ces derniers teams, sur 
Merck également, qui, eu 1987, doit 
tenecrun nouveau médicament cancre le 
cholestérol. Ajoutons toutefois que, eu 
raison de la période des fêtes, r activité 
s’est oexubteman ralentie. Au «oms des 
quatre séances de la semaine, 
496,03 nûlIions irwtiousoittchaBgéde 
mates, contre 855,56 mfflfon* te semaine 
pr écédente, très animée, il est vrai, en 
raison de ia triple échéance des contrats 
ft terme (ùufices,- action» options) sur- 
venue le 19 décembre. . 



Cour* 

Cours 


19 déc. 

26 déc. 

Alcoa 

337/8 

33 7/8 

AT T 

25 3/8 
531/2 

253/8 

537/8 

QwMsiLBnfc..' 

375/8 

371/4 

Battra de ‘Nemoun 

88 

871/2 

Ifülfal- 

6*1/2 

«91/4 

Enou 

73 

733/8 

Font 

581/2 

575/S 

Gcaerai Etatise. . . 

881/S 

871/2 

General Motos ... 

«61/4 

«71/8 

Goodyear 

413/4 

413/4 

IBM 

1251/4 

122 

ITT.-. 

5Z - 

531/4 

MobaGü ........ 

401/8 

401/8 

Pfizer 

«17/8 

627/8 

Schtambcrgcr .... 

34 

321/8 

Texaco .......... 

337/8 

357/8 

UAL Inc. 

583/8 

541/8 

Unit» Carbide .... 

221/2 

223/4 

US Sied... 

22 7/8 

21 S/8 

Westingbwse • 

m 

581/2 

Xerox Carp ....... 

62 

«27/8 


«■ — 

bcaemcti 

fte 

bat 

Bk 

ta 

dm 

■sr 

fuùthn 
QmhW . 

raye 

Mao 87. . 

9229 

923 5 

UK 

-MB 

Ma 87. .. 

92» 

92» 

USB 


Sept 87. . 

91» 

9159 

ue 

• -0/G 

Die. 87... 

92* 5 

92» 

92» 

-Mi 



Coure 
19 déc 

doua 

24 déc. 

11— rinm ..mi». 

431 

440 

Bomtcr 1 

335 

346 

- BriL Petroleum ... 

699 

715 

Charter 

274 

272 

Coamnlds 

309 

313 

De fieras (*) 

763 . 

7» 

FrecGotd (*) 

GUoo 

Î12T 

309/16 

1045 

Gt. Umv. Stores . . . 

143/8 

141/2 

lmp. Chearical .... 

1647/64 

(êuu£ 

10 27/32 

Ünflever ......... 

2222/69 

21 51/64 

Vie fa» 

382 

390 

WarLoan 

341/2 

347/8 


TX)NDRES : 

Pim 2% 

Malgré le rateotimcairat de Pactmté 
Q£ aux fêtes de Noël — lé marché a été 
fermé le» 2Sut 26 déoembre^- te hausse 
a été au readex-voos ces donnera jours. 
Eu moyenne, lés .cour» ont progressé de 
2%. Contr air ement ft ce qui s’est pro- 
duit ô Ptot, les achats de fia d'année 
dans, les magasmabritaunique* ont 
attehil des idveunx record et les valeurs 
concernées ont progressé. 

Indices «F.T.» du 24 décembre : 
industrie l les, 1 301,2 (contre 1 272,1) ; 
mina d'or, 299,6 (contre 311,4) ; fonds 
d’Etat. 83.14 (contre 8232). 


(■) En dollars. 

FRANCFORT 
: Crime 

Deux 'séances seulement cette 
se main e ft Francfort, le marché ayant 
chômé lea 24, 25 et 26 décembre. Le 
plus grand calme a régné. Mardi, cepen- 
dant, la t e nd a n ce s’est on peu raffermie, 
surtout eu raison du redressement de 


Indice dc la Commerzbauk du 
23 décembre : 2043,60 contre 2038,7a 


Coara 
19 déc. 

Coure 

24 déc. 

AEG 

BASF 

335.79 
274 18 

331' 

5S55 

319,80 

30750 

Deutscbcbouk .... 

TJ L ' • 

nporani .a# 

gwM.ifc _ 

Mania «iiihh _ 

Sicmm» ......... 

Volkswagen 

268^69 

477/88 

173 

7jO . 
436 

82330 

2«M0 

478 

175^8 

733^0 

433^29 


. TOKYO 
RcpB 

Après boit semaines de hausse, le 
K i bnftx hft a fait demi-tour sur des 
ventes béuéfichâlâr dédenebées nr la 
liquidation du 24 décembre; En 
teoyemte, foi cous ont baissé de 12 %•’ 

Par la s uite. l’activité a'est ryfan âff ft 
rapproche de b fermeture annndta Le 
™*bé japonais sera, en effet fermé b 
9 nrmint prochaine, fl ne rouvrira ses 
portes qnefc 5 janvier. 

Indices du 27 - décembre : NftfcoL 
Ig-WUO (contre 18 93<M>3) ; indice 



Coure 

Coure 

• 

l»déa 

2ffdfe . 

Ater 

388 

361 

BndgestoDe ....... 

743 

727 

Canoë 

1899 

1049. 

FqftBanfc .... 

1810 

1838 

Hooda Motor* .... 

1459 

1399 

MWfwWiaBbctaie ' 

2220 

2150 

Mltsuhôàï Heavy - 

. 439 

425 

Sony Corp. " 

36» 

3499 

Toyota Maton .... 

2399 

2228 
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Crédits, changes, grands marchés 


L’EUROMARCHÉ 

Les Japonais au palmarès 


Les eorobanqnicTS peuvent paro- 
dier Frank Smatra et chanter avec 
lui : « 1986, it vos a very goad 
year». L'année qui s'achève s’est, 
en effet, révélée excellente pour la 
connnanaaté bancaire internatio- 
nale. L'ampleur de l’activité a été 
telle qu’elle a permis de ç n Hi p prm r x 
les conséquences d’une concurrence 
acharnée qui a pour effet de réduise 
les marges bénéficiaires. 

Avec plus de 1 660 euroémissions 
nouvelles représentant l'équivalent 
de près de 1 83 milliards de dollar s, 
le marché euro-obligataire a une fois 
de plus batt u cette année tous ses 
records précédents en matière 
d’activité primaire. Celle de 1986 
représente un accroissement de 37 % 
par rapport à celle de 1985, qui 
s’était déjà avantageusement élevée 
â un peu plus de 133. milliar ds de 
dollars. 13 y a dix ans, l'année 1976 
s’était terminée après que l'équiva- 
lent de 12 milliards de dollars 
d'euro-emprunts eut vu le jour au 
cours des douze mots concernés, une 
performance qui, & l'époque, avait 
laissé croire qu'on ne pourrait 
jamais faire mieux ! 

L'emo-frénésie s'entend encore 
mieux si, aux transactions techni- 
quement curo-obfig&tairea, on ajoute 
les emprunts étrangère réalisés aux 
Etats-Unis (« Yankee »)» en Suisse, 
an Japon (« Shôgnn », « Samuraï» 
et « Sbibosaï»), an Luxembourg et 
antres marchés domestiques. Ceux- 
ci, qui ont atteint cette ««nfa l'équi- 
valent de 4X8 milliards de doUara, 
la Suisse comptant pour environ un 
tiers de ce montant, portent à plus 
de 225 milliards de dollars celui des 
emprunts obligataires internatio- 
naux lancés eu 1986. A cette échelle 
vertigineuse on mesure encore 
mieux le chemin parconru en 
f espace d’une seule décennie. 

Indépendamment du plus fort 
dynamisme enregistré par le marché 
des euroémissions A taux fixe, & la 
suite de la baisse des taux d'intérêt, 
deux faits saillants ressortent des 
statistiques concernant Tannée qui 
s'achève: d'une part, la colossale 
activité des b anques japonaises et, 
dans la foulée, l'avènement du yen 
comme seconde devise internatio- 
nale, et, d'autre part, l'énorme déve- 
loppement du marché des actions 
internationales au travers d’euro- 
emprunts dotés de warrants. 

En 1985, le yen avait été, après le 
dollar, le deutschemaik et l'ECU, la 
quatrième devise la plus utilisée sur 
le marché international des capi- 
taux, la monnaie japonaise ayant, 
durant Tannée considérée, servi de 
support à 5,1 % de toutes les euro- 
émissions obligataires (1’équivaleut 
de 6,8 milliards de dollars). Cette 
armée, la part du yen a atteint 
9.60 % (17,51 milliards de doDare), 


renvoyant i la troisième place le 
dcutschemark, auparavant tout- 
puissant (9,10 % du marché, avec 
l’équivalent de 16,6 milliar ds de dol- 
lars), et faisant basculer au cin- 
quième rang, et derrière le sterling à 
la quatrième place, P ECU, qui 
apparaît comme le grand perdant de 
Tannée 1986. 

Ja mais la faiblesse de la devise de 
la CEE, qui n’est pas avant tout du 
dentschemark pourvoyeur de taux 
d’intérêt plus hauts comme beau- 
coup se l'imaginent, mais aussi du 
sterling susceptible de réagir aux 
aléas du prix du pétrole et aux ava- 
tars de la vie politique britannique 
ainsi qne beaucoup ont voulu 
Toublier, n’a été aussi éclatante que 
cette année. Jamais n’avait été 
autant remis en question le rôle de 
TECU en tant qu'unité composite 
capable d'amortir les secousses tel- 
luriques ébranlant ses éléments de 
base. La (neuve a été apportée que 
TECU n'est pas principalement du 
d cu t schemark, mais qu'il est tout 
aussi bien du sterling, du franc fran- 
çais, de la lire italienne, voire de la 
couronne danoise. 

. La considérable capacité 
d’emprunt des entreprises mppones 
explique en partie la montée de 
l’curoyeiL Les émissions euro- 
obligataires de débiteurs japonais 
ont encore augmenté cette année 
pour représenter 12,50 % du volume 
global, co nt re 10.50 % en 1985. 
Avec l'équivalent de près de 23 mil- 
liards de dollars, les sociétés japo- 
naises ont, en 1986, été celles qui 
ont le plus euro-emprunté, après les 
américaines. S celles-ci sont restées 
les premières, avec 37 milliards de 
dollars (20.25 %), leur prééminence 
s’est affaiblie per rapport & 1985 
(phu de 27 %, avec 36 J milliards 
de dollars). L’explication de ce phé- 
nomène est simple: la baisse des 
taux d'intérêt, qui, au cours des 
douze derniers mais, a la plupart du 
temps été plus rapide aux Etats- 
Unis que sur l'euromarché, a encou- 
ragé les e ntr e m ises américaines à 
davantage emprunter i New-York 
que sur le marché euro-obligataire. 

L'importance croissante du yen 
conjuguée avec la voracité des débi- 
teurs nippons et Tambition démesu- 
rée des maisons japonaises, non seu- 
lement par rapport au yen mats 
également par rapport au dollar, a 
eu pour effet de porter pour la pre- 
mière fois ces dernières au pinacle 
des banques ayant, cette année, 
dirigé en chefs le plus fort volume 
d'caroémiarioai obligataires. Dons 
ce domaine, deux établissements 
japonais s'inscrivent en 1986 parmi 
les cinq premiers : Nomura au 
deuxième rang et Dama an cin- 
quième. Il n’y en avait aucun en 


1985. Mais, si en 1986, comme 
Tannée précédente, le Crédit suîssc- 
Flrst Boston (CSFB) conserve la 
tête, 0 n’y parvient plus que d'une 
relativement courte encolure en 
1986 : l’équivalent de 19,6 milliards 
de dollars, contre 14,5 milliards & 
Nomura. En 1985, les volumes res- 
pectifs avaient, pour les deux mai- 
sons, été de 18.6 milliards et de 
5 milliards de dollars. 

Daiws, pour sa part, a réussi, pour 
une poignée de dollars, à ravir à 
l'américaine Morgan Stanley la cin- 
quième place, cette dernière n'ayant 
réussi à diriger que l'équivalent de 

8.6 milliards de dollars contre 
8,8 milliards pour celle-là. Entre 
Nomura, numéro deux, et Daiwa, 
numéro cinq, la toujours impériale 
Deutsche Bank vient en troisième 
position, avec près de 12 milliards 
de dollars, et la très priocière Mor- 
gan Guaranty, la seule américaine à 
laquelle l'Europe daigne reconnaître 
des titres de noblesse, s’inscrit A la 
quatrième place, avec 9,8 milliards. 

Derrière ce beau monde, Morgan 
Stanley, Salomon Brothers, Paribas, 
Merrill Lynch et Nikko, autre japo- 
naise, s'arrogent les places suivantes 
et s'inscrivent au palmarès des dix 
premières banques internationales 
ayant été les plus actives en 1986. 
Résultat : trois japonais cette année 
parmi les dix premiers, contre seule- 
ment un Tan dernier ; quatre améri- 
cains et demi en 1986 (dans la 
mesure où CSFB peut être considéré 
comme & moitié américain par suite 
de la filiation First Boston), contre 
cinq et demi en 1985 ; deux euro- 
péens et demi (également où CSFB 
peut être considéré comme â moitié 
européen A cause de la filiation Cré- 
dit suisse), contre trois et demi Tan : 
dernier (TUnku de banque suisse 
étant renvoyée de la neuvième place 
en 1985 A la onzième celle année). | 
L'incontestable avance des Japonais 
s'est réalisée autant aux dépens des 
Américains que des Européens. 

Les statistiques euroobligataires 
confirment aussi l'engouement sans 
précédent pour le marché des 
actions à caractère international. 
L’équivalent de 21,6 milliards de 
dollars d'euro-emprunts, soit direc- 
tement convertibles en obligations 
en actions, sot dotés de warranta 
des ti n és A perme ttr e l'acquisition 
ultérieure d’actions, ont vu le jour 
cette année. Cela représente une 
activité pratiquement trois fois plus 
importante que celle de seulement 

7.7 milliards de dollars enregistrée 
dans ce secteur en 1985. A cela, U 
faudrait ajouter les émissions 
directes d'actions internationales 
réalisées cette année, chapitre sur 
lequel nous nous sommes étendu 
dans notre précédente rubrique. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


LES DEVISES ET L'OR 


Le dollar an plus bas 
Le dentschemark an pins 


En dépit de la trêve des confi- 
seurs, traditionnelle à l'approche des 
clôtures de bilan, et de l'amenuise- 
ment des transactions qui en décou- 
lent, le dollar a repris le chemin de 
la baisse, tandis que le mark attei- 
gnait sou plus haut cours historique 
à Paris (3,30 F), face à un franc 
français déprimé par le conflit des 
transports. 

Le dollar a glissé à soc plus bas 
niveau de l'année, tombant à 
1,96 DM et à près de 6,45 F, les 
volumes traités restant très maigres 
néanmoins. Dès le début de la 
semaine, l'annonce d'un accord 
entre les membres de TOPEP à 
Genève, sur un relèvement à 18 dol- 
lars du prix du baril, déprimait le 
billet vert. Pour les opérateurs, un 
tel relèvement serait de nature s 
relancer un peu l'inflation aux Etats- 
Unis et, donc, A affaiblir U devise 
américaine. Par ailleurs, l'annonce 
du chiffre des commandes de biens 
durables en novembre outre- 
Atlantique a provoqué une décep- 
tion : si la progression globale est de 
5,9%, la plus forte depuis novem- 
bre 1984, contre 1.5% â 2.5% 
attendus, elle est due.- pour la plus 
grande partie, aux commandes mili- 
taires (+ 1 10 %, la plus impartante 
hausse depuis août 1974), de sorte 
que les commandes civiles n'aug- 
mentent que de 0,6 %. Dans ces 
conditions, les milieux financiers 
estiment qu'on peut craindre un 
nouveau fléchissement de la crois- 
sance et évoquent de plus eu plus la 
possibilité d'un abaissement du taux 
d'escompte fédéral dans les pre- 
miers jours de 1987. Rappelons que 
ce taux a été ramené de 6 % à 5,5 % 
en août dernier. 

En fait, la tendance est redevenue 
baûsière sur le dollar, à tel point 
qu'à Tokyo on a vu le cours du billet 
vert tomber un moment au-dessous 
de 160 yeus, cours considéré comme 
un plancher depuis l'accord 


américano-japonais du 31 octobre 
dernier sur la stabilisation des 
parités. Si. de plus, une nouvelle 
diminution se produisait sur les taux 
américains, qui ne sont supérieurs 
que de ! % aux taux ouest- 
allemands pour le long terme, et qui 
se verraient ainsi alignés, une ruée 
sur le deuischemark se produirait. 
Le système monétaire européen n y 
résisterait pas. du moins avec ses. 
parités actuelles ! 

Pour la première fois depuis long- 
temps. la livre sterling n'a pas été 
revigorée par le raffermissement du 
prix du pétrole provoqué par 
i’accord de TOPEP à Genève. Après 
un sursaut de 2.85 DM à 2,89 DM. 
le cours de la devise britannique est 
retombé à son niveau initial. Il faut 
dire qu'en novembre le déficit com- 
mercial de !a Grande-Bretagne s'est 
creusé 2 1 milliard de livres 
(9,5 milliards de francs), du fait de 
l'augmentation des importations 
provoquée par une forte demande. 
Du coup, la balance des paiements, 
qui avait été prévue comme excé- 
dentaire en 1986. pourrait redevenir 
déficitaire, élément peu favorable à 
la livre. 

En Europe continentale, rien ne 
va plus très bien. - La... est sur le 
SME -, soupirait un opérateur en 
fin de semaine, faisant allusion à 
une maladie contagieuse d'origine 
vénérienne, bien connue pour sa 
ténacité et ses ravages depuis les 
temps ies plus reculés. La hausse du 
mark par rapport au dollar continue 
à perturber le SME, aux dépens des 
monnaies moins vigoureuses, comme 
ia couronne danoise, le franc belge 
et le franc français. La RFA accu- 
mule des excédents record même si, 
du fait de la baisse de la devise amé- 
ricaine, les exportations allemandes 
sont vouées A fléchir un peu en 
volume. Quant A l’excédent de la 
balance des paiements outre-Rhin, il 
aura tranquillement doublé en 1986, 
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atteignant déjà 69,5 milliards de 
DM pour les onze premiers mais de 
Tanncc et il est étant susceptible de 
frôler SO milliards de deutsche- 
marks pour les douze mots (plus de 
260 -milliards de francs, contre un 
peu plus de 20 milliards de francs 
pour U France). Décidément, ce 
mark est vraiment trop Tort! 

II n'y a donc eu rien d'étconam à 
voir, cette semaine, le cours de la 
devise allemande battre tous ses 
records à Paris, dépassant 3,30 F. à 
1 % de son cours plafond de 3.33 F 
au sein du SME. On n'a pu vérita- 
blement parler d’attaque contre le 
franc, car ies marchés ont été très 
creux, mais, à l'approche de la fin de 
l'année, la clientèle s’est -cou- 
verte ». L'Etat français, cette 
semaine, aurait poursuivi le rem- 
boursement de ses emprunts, prati- 
que qui se traduit par des ventes de 
francs et des achats de devises. 
Ajoutons que la Banque de France 
n'est pratiquement pas intervenue 
pour défendre le franc. 

Il est certain que. outre la vigueur 
du mark, les embarras du gouverne- 
ment français face à la grève de la 
SNCF, avec tous les risques de 
contagion qu’elle porte en elle, n'ont 
pas arrangé les choses. Le marché 
des changes n'aime guère les gouver- 
nements qui flottent, ou qui donnent 
l'impression de flotter. 

Au vrai, l'approche des élections 
législatives allemandes, fin janvier, 
rend les marchés de plus en plus ner- 
veux, dans la mesure où un réamé- 
nagement du SME ne saurait guère 
être décidé avant une élection. Mais 
après... 

FRANÇOIS RENARD. 



LES MATIÈRES PREMIÈRES 

L'aluminium à la recherche d’un second souffle 


Présenté A Torée des années 70 
comme le nouveau prince des 
métaux, alliant résistance et légè- 
reté, l'aluminium est aujourd’hui A 
(a recherche d’un second souffle. Sa 
consommation a seulement pro- 
gressé de 2,5% en 1986 pour attein- 
dre 12,9 millions de tonnes. A la 
veille du premier choc pétrolier de 
1973, la demande connaissait une 
croissance annuelle voisine de 10%. 

Malgré un recul des stocks mon- 
diaux de 2,765 millions de tonnes A 
2,115 millions de tonnes entre le 
débat et la fin de 1986, les cours de 
l’aluminium au London Métal 
Excbange n'ont pas enregistré de 
raffermissement sensible. Ils se 
situoienc â 797,5 livres par tonne le 
24 décembre, soit une progression 
inférieure à 5% sur les douze mois 
écoulés. 
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Sous le regard métallique d'un 
coq d'aluminium aux ergots enser- 
rant un globe terrestre, le président 
de la branche « alu » de Pechiney, 
M. Georges-Yves Kervern, présente 
cependant une analyse dynamique 
de ce marché. 

Selon hù, en effet, le débet sur le 
taux de développement ne doit pas 
porter uniquement sur les quantités 
de métal consommé. Il faut tenir 
compte de l'économie de poids réali- 
sée sur les produits finis grâce A 
l'aluminium. • C’est l'allégement 
plus que le tonnage qui compté », 
estime M. Kervern. Sur la période 
1975-1985. poursuit-il en substance, 
la consommation en volume a pro- 
gressé de 30%. Parallèlement, des 
produits de même nature ont vu leur 
poids diminuer de 20%. Le service 
rendu par l'aluminium à l'économie, 
c'est-à-dïre le développement des 
du métal A kilo constant, s'est 
donc accru dans la même propor- 
tion. An total, conclut M. Kervern, 
Fa l u minium a enregistré un taux de 
croissance cumulé Se 50%. 

Cette vision plus souriante de la 
dernière décennie ne pousse pas 
pour autant les responsables de 
Pechiney Aluminium vers des 
débordements d'optimisme. Selon le 
directeur du marketing, ML Gérard 
Hauser, la consommation mondiale 
se situera en 1987 autour de 
13,1 caillions de tonne s (+24% 
environ) pour une production de 
12,985 millions de tonnes. 

Le taux de marche des unités 
d’électrolyse devrait légèrement 
s’accroître avec la mise en route de 
nouvelles capacités (Portland en 
Australie, Bécancour au Québec). 
L'énergie sera encore le facteur 
essentiel de relocalisation de T indus- 
trie de l'aluminium auprès des 
sources de courant les moins chères. 


« En termes de capacité de produc- 
tion de métal primaire, on a vu dis- 
paraître des Etats-Unis et du Japon 
l'équivalent de quatre J'ois la pro- 
duction de la France depuis 1980 ». 
précise M. Kervern. 
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A ce phénomène très violent de 
déplacement géographique au profit 
de l'Australie ci du Canada, du 
Venezuela et du Brésil, s'ajoute une 
nouvelle donne des usajges. L’indus- 
trie américaine s’est spécialisée dans 
l'emballage pour les boissons non 
alcoolisées; 90 milliards de boîtes en 
aluminium circulent aux Etats-Unis 
et repartent an recyclage toutes les 
cinq semaines. Un nombre croissant 
d'alliages pour l'automobile sont 
fabriqués à base d'aluminium de 
seconde fusion (recyclé). Celui-d 
représente en 1986 27% de ta 
consommation mondiale de métal. 

Autant d'évolutions qui incitent 
les professionnels à la prudence dans 
leurs pronostics sur les prix de l'alu- 
minium en 1987. « fis devraient 
plutôt se raffermir ». estime-t-on 
discrètement rue Balzac, au siège de 
Pechiney. ERIC FOTTOfttNO. 






• Le père Noël est une ordure!» ; 
cette qualification vengeresse, tirée 
d'une pièce et d’un film célèbres 
mais interdits aux petits enfants, a 
été placardée cette semaine dans les 
locaux du marché obligataire de 
Paris, par un opérateur particulière- 
ment rancunier. Sons aller jusqu’à 
ces extrémités, il faut convenir que 
ledit père Noël s'est montré tout à 
fait avaricieux pour les acteurs de ce 
marché, profondément déprimé. 
« Mieux vaut partir réveillonner 
que de traiter quoi que ce soi: ici », 
soupirait un autre opérateur à la 
veille du week-end, traduisant fort 
bien le sentiment général. Loin de 
s’améliorer un peu à l'approche du 
début de Tannée prochains, qui pou- 
vait donner lieu â un nouveau 
départ, la tendance s’est encore 
dégradée sur le MATLF, où le cours 
de l’échéance mars a encore baissé, 
tombant à 105,45, après avoir même 
enfoncé, un moment, le seuil de 105, 
contre 106,75 et même 107 huit 
jours auparavant. 

■ Du coup, le rendement moyen des 
emprunte d’Etat est passé de 8,60 % 
i plus de 9%, avec des pointes à près 
de 10% sur certaines émissions. Et 
dire qu'au début de septembre ce 
rendement était tombé à 7,50%, et 
même moins! 

Les optimistes se consolent en 
affimant que • plus les taux ont 
remonté, plus ils oru de chances de 
rebaisser plus lard ». fis font allu- 
sion aux «espérances» de janvier, 
mois qui traditionnellement donne 
lien i de tris grosses « tombées • de 


liquidités : coupons d’obligations 
indemnitaires de l’emprunt 7% 
1973, etc. Ils comptent bien, par ail- 
leurs, sur une détente des taux 
d'intérêt â court terme, relevés 
récemment par la Banque de France 
pour défendre le franc, et qui ne sau- 
raient rester tendus pétulant des 
mois. 11 faudra bien qu’un fusible 
saute, à savoir que les taux alle- 
mands diminuent ou qne le mark 
soit réévalué, cette dernière éventua- 
lité apparaissant comme ia plus 
plausible. 

En attendant, le marché des émis- 
sions fraîches est presque mort. Les 
2 milliards d'emprunt du Crédit fon- 
cier de France, pourtant il taux 
variable (taux moyen des emprunts 
d'Etat, TME) - ce qui, théorique- 
ment, protège les souscripteurs 
contre une remontée des taux et une 
baisse des cours, - ne se placent pas 
très bien, phénomène tout à fait 
significatif. 

L'année 1986 va se terminer sur 
un peu plus de 330 milliards de 
francs d'émissions brutes, contre 
312 milliards de francs en 1985 et 
249 miiiards de francs en 1984. Le. 
rythme de progression, très rapide 
depuis plusieurs années, s'est donc 
fortement ralenti, et il est très pro- 
bable que le montant des émissions 
brutes soit appelé à régresser en 
1987. Les besoins de certains 
emprunteurs publics seraient moins 
grands, mis à part l'Etat qui aura 
besoin de 140 milliards de francs 
pour couvrir intégralement le déficit 



budgétaire, donc sans création 
monétaire, contre 137 milliards de 
francs cette année, et 100 milliards 
de francs l'année dernière. D'autre 
part, l’arrêt ou le quasi-arrét d'une 
baisse des taux, qui dopait le mar- 
ché des émissions depuis quatre ans, 
va rendre les souscripteurs plus pru- 
dents. notamment ceux de SICAV 
court terme * performantes » . 

Les SICAV investies principale- 
ment en emprunts â taux fixe, dont 
les cours se valorisaient au rythme 
de la diminution des rendements, 
risquent de voir leur cours baisser, 
ce qui entraînerait une perte en capi- 
tal pour les souscripteurs récents. 
Aussi voit-on, depuis quelques mois, 
les capitaux quitter les SICAV pour 
se diriger vers les SICAV «moné- 
taires- investies en produits finan- 
ciers à court terme (boas du Trésor, 
certificats de dépôt, billets de tréso- 
rerie) ou en «rémérés* (achats 
d’obligations avec revente à cours 
fixé d'avance) , avec des taux voisins 
de ceux du marché monétaire. 

Lear cours ne variant guère, il n'y 
a donc pas de gain en capital, mais 
pas de perte non plus. Mais si Ton 
retient que. depuis deux arts, la moi- 
tié des emprunts d'Etat étaient sous- 
crite par les SICAV court terme 
«performantes», on réalise que 
quelque chose d'important s’est pro- 
duit, de nature à effectuer (es émis- 
sions nouvelles. A moins qu’en 1987. 
par miracle, la baisse des taux â 
court terme ne reprenne, ce qui reste 
tout de même assez aléatoire. 


F. R. 
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DATES 


2 L'assassinat de l'amiral Fran- 
çois Oarlan. 


ÉTRANGER 


3 La guerre du Golfe. 


4 URSS : vingt-quatre contesta- 
taires en quête de liberté. 


5 Japon : la détressa des vieux. 


SOCIÉTÉ 


6 La reportage sur les casseurs : 
la cour d'appel tranche en 
faveur de TF 1. 


- Le supérieur des jésuites veut 
renforcer te dynamisme de la 
Compagnie. 


culture 


7 Cinéma : biographies de met- 
teurs en scène. 


ÉCONOMIE _ 


_ Expositions : Buren baroque à- 

vKban«;àlsVîltetteetà 

Beaubourg, les arts de la bou- 
che. 


9 Communication : le vingtième 
siècle du Figaro. 


11 La grève dans tes transports- 

12 Revue des valeurs. 


13 Crédits, changes et grands 

marchés. 


SERVICES 

9 

Carnet : g 

Météorologie ; g 




REGIONS 


10 Aux Trois Borate; sauver a 

terre brûlée. 
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CHINE 


Les autorités restreignent 
le droit de manifestation 
à Pékin et à Shanghai 


Pékin (AFP. Reuter}. - La tête; 
vision pékinoise a annoncé, vendredi 
26 décembre, la nouvelle réglemen- 
tation sur les manifestations adopte: 
le même jour par la municipalité. 
Ces dispositions, selon les diplo- 
mates en poste à Pékin, équivalent a 
une interdiction de facto de toute 
manif estation dans la capitale, ou 
trois mille étudiants avaient défile 
mardi soir. 

Le texte interdit toute manifesta- 
tion sur la place Tianamnen, devant 
le siège du parti, le Palais du peuple, 
la résidence des hôtes d Etat ou à 
l'aéroport- Tout projet de manifesta- 
tion devra être soumis à laval du 
bureau de la sécurité publique cinq 
jouis à l’avance, ses organisateurs 
devant mentionner leur identité et 


Locke pour souligner que la .démo- 
cratie et le droit allaient de pair. 

Un représentant du syndicat des 
étudiants de Nankin a indique que 
des manifestations s’étaient pou^ 1 " 
vies vendredi dans le centre de cette 
ville pour la cinquième joa™** 
consécutive, sans avorn toutefow 
l'ampleur de celles du début de la 
semaine qui avaient deux 

mille à trois mille personnes, a 
S hanghai, quelques personnes seule- 
mentsWient rassemblées vendredi 
sur la place du Peuple. 


TCHAD 

M. Jean-Christophe Mitterrand 
a rencontré le président Hissene Habre 

.U Ptats d’Afrique centrale 


Ndjameua, (AFP) - Le prési- 
dent de la Répubtique «Retienne. 
M. Hissé ne Habré, a reçu ve^mii 
26 décembre en audience Je conseü- 
ter de l'Elysée pour ica affan» 
Suies. M. Jean-Christophe lÆtter- 
rand Celui-ci lui a remis une lettre 
de son père, dont le contenu a a pas 
été révélé. 

. Notre conversation a été très 
orédse mais aussi tris agréable •. a 

driM- Jean-Christophe Mitterrand 

a l’issue de son audience. Il a égale- 
ment déclaré avoir évoqué avec «m 
bâte les résultats du récent sommet 
dcT chefs d’Etat de l’Union doua- 


nière des Etats d’Afrique centrale 
fUDEAC) qui s est tenu à Bato 
(Gainée équatoriale). Le 
rappelle-t-on, organisera en décem- 
bre 1 987, le prochain sommet 
Sur le plan nûlititix^IasituatiOT 
l'a guère évolué au Tto^ oUon 


r „ c hef d’état-major de la marine nationale 
^ "fromie ledtelin « inéluctable » 
de la flotte de surface 



ïüÆraüîit" vendrai * Nidj amena 
que les deux attaques tiby 
SScredi avaient été repous^On 
ne oeut cependant parler «Taccal- 

tcbadiens, puisque le retrait «s 
colonnes tibyennesrat 
cèleruents, notamment de la part de 
l’aviation basée & Aouzou- 


Dans son message de «a â anx 
marins, l'amiral Yves L«otoi^ 
qui quitte en janvier prochain ses 
fonctions de chef d’état-major de là 
marine nationale, évoque le déctin, 
qu’a estime - inéluctable " jusqu en 
1992, de la flotte de surface mili- 
taire. ' : • 

Publié par la revue Cols bleus, ce 
message de vœux de l’amiral L een- 
baidt à ses subordonnés est inhabi- 
tudlement long. comme si le chet 
d’état-major de la manne .nationale 
avait souhaité laisser un testament a 
son successeur, l’amiral Bernard 
Lffl i 7 ~.« « // ne sag/tpasde. dres- 
ser un bilan, écrit-il, mais de rappe- 


ler les idées-forces qui ont inspiré 

mon action. * 

« Vous savez, écnt-3 *1 adresse 
des marins, combien la tacha 
d’entretien, de maintien en état ope- 


a ifjZ 


r«îr profession, ainsi que les motifs 
de leur action. • Penda 


rÉPUR T.I QUE SU D^AFRlCAPjE 

Sanglants incidents raciaux 

T le dIuS ! 


- . ..Janl les mani- 
festations. précise le texte, il est 
interdit de troubler l'ordre social, la 
production, le travail, les activités 
scientifiques et éducatives, et la vie 
Quotidienne des citoyens. - Des 
mesures analogues ont été annon- 
cées à Shanghai, où le préavis «»t 
passé à soixante-douze heures seule- 
ment. 

Ces nouvelles dispositions ont eiê 
présentées sur la radio officielle par 
le vice-ministre de la propagande du 
parti. M. Wang Damïng, en ces 
termes : - U Parti communiste veut 
accorder plus de démocratie pour 
accélérer les réformes, mais cela ne 
veut pas dire que nous allons adop- 
ter la démocratie bourgeoise occi- 
dentale • (...) « Les lois préservent 
la liberté, mais elles peuvent aussi 
être utilisées pour contrôler ceux 
qui dépassent les bornes, perturbent 
l'ordre public et encouragent /es 
idéaux capitalistes de liberté de 
l’Occident *. a ajouté M. Wang, qui 
a cité le philosophe anglais John 


Johannesburg (AFP. J. -"Au 
moins quatre Blancs et deux -Nous 
été Brièvement blessés lors de 
violents affrontements JWJWJ 
survenus vendredi dans WjMb» 

porte-parole de la police sud 
africaine. 

Des Blancs et des Noire, mais 
aussi des Indiens, armés de cou- 
teaux, mass ues et bouteilles, ont par- 
JS£?de véritable bataille «a- 


kbc. L'incident le plus grave s «a 

produit & Amanzimtüti, & une qua- 
rantaine de kilomètres au sud de 
Durban, où des responsables mumo- 
paux ont accusé des Blancs 
nazis du mouvement Afrikaner 
AWB d’avoir attaqué une trentaine 
de Noire dans une piscine ouverte* 

toutes les races. Quatre Blancs et un 

Noir ont été poignardés et un uuw 
Noir a été grièvement blessé, a pré- 
cisé le porte-parole. 


Finale de la O ’j*” Davis à Melbourne 

Le fils du vieux sorcier 


parfois quels sacrifices - 

Sentir pour qtrtmtreman^^ 

à même eT accomplir tes missions 
JFhdsont confiées. Jevtms y m 
encouragé, et fai f air part à ***** 
droit de nos inquiétudes, de nos dif- 
ficultés et de votre tra^oiL • 

L’amiral Leenhardt estime qu’l! 
est de son devoir d’infoemer plemc- 
ment le gouvernement et le cheî 
d’état-major de* armées « des 
limites opérationnelle s- de nos 

forces afin qvCeUês ne soient pas 
jor w 9 - t*ur* otmaaies 


•S^ 

-*. g* ..teiP H Wf rf 

, :e 

urk 


battants. Il les soumet* des matdhes 
de sélection et, phis réçeauwnL fl* 
fait appel, pour 1» motrver. à Laurm 
X^irpsychologue qm avau 
prf£ïé L’é^^dMnrtrgtoJ/ 

avant sa victoire historique dans Ja 


Ces recettes ont dn ban pnïsque, 

^ 1 ,£ aricM. 


sous sa direction, l’éqmpe' aùstra- 
' " sis 1 oh 


Grève à l’imprimerie de la Presse nouvelle 

« La Tribune de l’économie » 
et « l’Agefi » ne paraissent pas 

et, I m mi 


ALGÉRIE 


Le président Chadti 
a gradé 

quinze détenus européens 


Alger (AFP). - Quinze ressortis- 
sants étrangers, dont quatre Fran- 
çais, parmi lesquels un ancien 
condamné à mort, ont bénéficié de 
mesures de grâce décidées par le 
président Bendjedid ChadU. et 
libérés à l’occasion des fêtes de 
Noël, a-t-on appris de source infor- 
mée vendredi 26 décembre, i Alger. 


Le Comité intersyndical du Livre 
parisien CGT a décidé, vendredi 
26 décembre, de ne pas faire paraî- 
tre la Tribune de l économie et 
l’Agefi -, deux titres du groupe 
AGEFl-Opinion SA. dont M. Bruno 
Berthez est le prcsidcnt-directeur 
général. La décision du syndicat au 
Livre est liée au désaccord existant 
entre lui et M. Berthez à propos de 
la situation de l'Imprimerie de la 
Presse nouvelle (IPN), actuelle- 
ment en règlement judiciaire en rai- 
son de difficultés financières. 


tPun accord étaient intervenues, 
confirmées trois semaines plus tara 
par l’engagement de M. Berthez et 
ratifiées le 12 septembre par la 
CGT ». Les intéressés ont donc 
décidé. « devant cette situation * de 
ne pas faire paraître les utres du 
groupe AGEFI-Opinkm SA «tant 
que M. Berthez ne reviendra pas sur 
sa décision 


Nouvelle surprise à Mel- 
bourne dans le finale de la 
Coape Davis entre l'Australie et 
la Suède : après la victoire de 

Pat Cash (24* mondial), sur Ste- àvant sa victoire histonqi 
fan Edberg (5* mooÆal), réqatpe Coupe de l’ America 1983. 
de Neale Fraser a marqué, le — - **— «nt rfn ho 

27 décembre, mi deuxième paiaft 
«race au succès de la paire 
Casb-Fîtzgerald sur les récents 
vainqueurs des Masters de dou- 
tai e, mxrg et Jarryd («5 î 
4-6; 6-1). Comme en 1983, les 

Australiens arriveront-ils a 
gagner le saladier d’argent aux 
dépens des Suédois? Dimanche 
28. les rencontres Cash- 
Pernfors et McNamee-Efflierg 
devraient être décisives. 


SOUS sa uuvvwvm» ■ x~ ■ -' /I 

borne a triomphé trois fraaen Coupe 
Davis, en 1973, avec L?v« etNew- 
combe. en 1977. avec Tore Rocbert 
John Alexander, et, « 1983, avoc 
des joueurs qui ne figuraieirt ;pe*. 

dam Ira trente meilléurs mondiamt. 

Pat Mark Bdmandson, Paul 
McNamee et, «rtout, Rncomn- 
John Fitzgerald, bourreau dra Fran- 
çais en denû-rmale,T>uis dra Suédo» 
en finale. 


MELBOURNE 
de notre envoyé spécial 


Ltnigt 

de vaincre 


part, le président- 
général de PAGEFI 


___ 

Le collectif syndical CGT de 
l’IPN indique, dans un communi- 
qué, qu’il s’est prononcé pour cette 
grève & la sui tc de 1,an ° 0 " c * 


Outre les Français, il y a trois 
Espagnols, deux Italiens, quatre 
Néerlandais, un Yougoslave et un 
Portugais. 

Les Français sont Noël Chcrid, 
condamne à mort pour - espionnage 
et atteinte à la sûreté de l’Etat • en 
mars 1976 après avoir organise des 
d’attentats en Algérie. Mireille Bor- 
reL condamnée à douze ans de pri- 
son pour- trafic de stupéfiants en 
révrier 1985. Véronique Rousseau, 
condamnée à sept ans de deienuon 
en 1983. également pour trafic de 
stupéfiants, et Marcel Larousscur, 
co ndamn é à cinq ans en 195b. 


qu’aurait faite M. Berthez à 1 attan- 
njstrateur judiciaire, M* Alain Per- 
not, de retirer la candidature de la 
Société de diffusion de 1 mformatKH» 
financière (SDIF) - daxa laquelle 
le président-directeur general ae 
PAGEFI détient 40 % desparts - à 
la reprise de l’IFN. La CGT estime 
. inacceptable - le retrait de la can- 
didature de la SDIF, . car Ü engage 
l'avenir de trois cents emplois ». 
L’organisation syndicale souligne 
aussi qu’on est - à deux jours de la 
décision du Tribunal de commerce 
de Paris - le 30 décembre - sur 
l’avenir de l'IPN - et rappelle que. 
• dès le 7 Juillet dernier, les bases 


Pour sa 

directeur -- — -- 

. dément catégoriquement » les 

déclarations du Livre CGT, en indi- 
quant que - la SDIF es t toujours 
candidate à ta reprise 
Dans un communiqué publie dans La 
nuit du vendredi 26 au samedi 
27 décembre, M- Berthez - 
une manœuvre syndicale u estime 
que. - en lançant des informations 
fausses, le Livre CGT tente de dissi- 
muler son refus de prendre ses res- 
ponsabilités face aux mesures de 
restructuration nécessaires au 
redressement de l’IPN ». M. Ber- 
thez « s’étonne ». d’autre part, « de 
l’absence de démocratie *y”ÿf*de 
qui conduit à prendre une décisi on 
d’arrêt de travail - mettant en Jeu 
l’emploi de près de trois cents sala- 
riés - un vendredi soir a 18 heures, 
alors que seuls 20% du personnel 
sont présents - 


Le australien avait en son 

-sorcier» avec Hany Hopman, 
découvreur de talents et père Fouet- 
tait! d’une génération de jeun» gmis 
des antipodes qui ont imposé leur un 
sur tous les courts de teams pendant 
deux décennies. Le vieux sorcier ert 
mort, mais ü a aujourd’hui un fils 
spirituel : Neale Fraser. M&rasda 
battu Rod Laver en finale de Wim- 
Medon eu I960, Fraser n’avait pas le 
talent de ses illustres compatriotes, 
les Segdman, Hoad, Rosewall, 
Laver, Emerson ou Roche. Depuis 
qu'il a pris le capitanat de 1 équipe 
de Coupe Davis en 1970, en plane 
période de transition, puis dans le 
creux de la vague pour le tennis aus- 
tralien. Fraser s’est toujouis efforcé 
d’appliquer les préceptes de son 
ancien entraîneur qui croyait pins, 
que tout dans les vertus du travail et 
de la concurrence. 

Malgré son bob et sa fausse passi- 
vité de pécheur & la ligne alangui au 
boni dra courts, Neale Fraser n a 
pas son pareil pour transformer des 
joueurs moyens en farouches com- 


engagees /_ 

dans le monde de ense qui est le 

nôtre ». _ . 

Evoquant - irâ eo»t*«iW»^n^- 

Oires et techniques », te chef tFéfal- 
xnajot de la .marine écrit : - de 
connais. votre 

sûuation de notre flotte de stœface. 
donUewnnage va ei?or±lnélvcta- 
Uement. décroître jusqu en 1992. 
Mds la priorité Toujoms accordée 
aux sous-marins nucléaires lan- 
ceurs d’engins, la récente décision 
de constrdré le portêravtàa Kscbcr 
1 m fa programme des sous^nqrins 
^Oa^rd’maque qd se pour- 
suit le renouvellement progressif 
du pdc de l’aéronautique navale 
sont autant de signes prouvait que 
cette Mtqidétvde peui être dissipée. 
Il s’agit mtdntenant de continuer a 
initier lés bâtiments de surface les 
mieux adaptés «aux missions asst- 
gnées 'à la marine, par le gouverne- 
ment et compatibles avec une enve- 
loppe. budgétaire doM vous savez 
SgT conclut lWai Leenhardt, 
qu’elle ne peut être , accrue d’un 

coup debaguetu magique ». 

ter propos du chef «Tétat^najor 
de la maria© rejoignent là des 
inquiétudes déjà tna^fratées (re 
Monde *t I* décembre) par tiras 


D faudra attendre les . derniers 

simples de dimanche, ayoé- Cash- ** r » 

Pènfors, suivis . de McNamee- rapporteurs parlementairos . 
Edbezg pour savoir n Ira Australiens MM. Jean Brocard, député UDF de 
remporteront la Coupe pour la la Haute-Savoie, Arthur Paecht, 

' * député UDF du Var, et Max 

> rfmiiMir ((ranche demo 


remporteront la Coupé ' pour I 
vingt-sixième R»* dépms la^wae en 
jeu du saladier d’argrait en. 1900.. Ds 
avaient pris une bonne opti on, 
cniwriî- en marquant un deuxième 
point avec Pat Cash et John Fitzge- 
rald (6-3, 6-4. 4-6, 6-1) face à Ste- 
fan Edberg etAhders Jarryd, wcore 

tout aiixédlés de leur succès en finale 
du Masten à Londres. 



Au tennis plus a ca démi que des 
Suédois, les Australiens ont su oppo- 
ser imé détermination et une rage de 
vaincre qui ont fait la différence 
chaque fois que leurs adverSaires se 
sont retrouvés en situation déticate. 


Lejeune, sénateur (Gauche 6*““- 
cratique) de la Somme, sur le déchu 
de la flotte française de surface, 
faute decoqstructiona neuves. 

Constituée de cent quatroringt- 
Hrni b âtiment » de combat et de soif 
tien en 1975, la marine française 
n’en a jrfus que cent quarante-cinq 
dix ans après et, au rythme actuel 
des mises en chantier, elle n’en alt- 
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guera que cent vingt eu ?992._ En 
moins de ‘ ’ 


K ~ — , . 

mou» me vingt ans, la marine MtiO; 
sale aura perdu Je tiers de sa flotte 

de surface, et ce déctin est mfluctar 


sont retrouvés en situation d é lica t e. 1 surface, et ce déctin est infl 
Ainsi ont-ils au profiter de la relative ^ ^nna la mesure où, compte tenu 
faiblesse à rengagement d’Andcra l ^ délaiB de fabrication (Tun n 
Jarryd - remarquable an demeu- * " “ 
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tant sur ses retours de services, ses 
«imto et volées dans les pieds 
adverses - pour faire deux breaks 
au troi sième jeu du premier-set et au 
septième jeu du deuxième. 


ble dans la mesure ou, craop» «un 
dra dâaïs de fabrication tTun navire 
qui s’étalent sur «Sx ans, aucune 
mesure arrêtée en 1987 n’invereera 
cette te nd a nc e. . ' : 


-a 




EN BREF 


Noftl Cherid avait vu sa peine 
commuée une première fois en 

détention à perpétuité, puis à v^l 

ans de prison, avant de bénéficier de 
cette mesure de grâce. 


Le numéro du •» Monde » 
daté 27 décembre 1986 
a été tiré à 440 0S5 exemplaires 


,Le Monde infos-Spectacles 

$yr Minitel - 
i 36-15 + ISLM 


• MOZAMBIQUE : aide ali- 
mentaire américaine. - LraEtots- 
Unis vont accorder au Mozambique 
une aide alimentaire d environ 
11 millions de dollars 
75 000 enfants, a annoncé vendrera 
26 décembre, I* agent» officielle 
mazambique AIM, reçue à Lisbonne. 

Par ailleurs, la Résistance natio- 
nale du Mozambique (RNM, opposi- 
tion armée au régime de Maputo) a 
affirmé dans un communiqué publie 
vendredi è Lisbonne avoir tue 
333 soldais gouvernementaux et 
Tanzaniens au cours d'actions 


• TURQUIE 
d’universitaires 


protestation 
français. - 
M. Maxime Rodinson, directeur 
d'études è l'Ecole des hautes études 
en sciences sociales, ainsi que les 
professeurs Michèle Perrot, Guy 
Bois. Claude Liauzu et Muhammad 
Harbi, de l'université Paris- Vil. ont 
signé une pétition pour protester 
contre l'arrestation en novembre de 
trois personnalités turques : le pro- 
fesseur Halil Berktav. historien; 
M. Cenan Bicakd, ancien président 
du Parti socialiste révolution narre, et 
M. Hal3c Katan. avocat 


sur leurs s3os et leurs camions. Ces 
sociétés d'approvisionnement 
(engrais, aliments du bétail, phytosa- 
nitaires) de collecte et d'exportation 
da produits agricoles veulent ainsi 
sortir da l'anonymat face au mouve- 
ment des coopératives dont eBes 
contestent toujours tes # avantages x 
fiscaux et financiers. Elles sont 
regroupées au sein de l’INAC (jnter- 
fédérale des entreprises du négoce 
de l'approvisionnement et de la col- 
lecte des productions agricoles). 


La perte de la troisïèxne manche, 
alors que Fitzgerald servait h 4-5, 
aurait pu semer le troublé dans leurs 
esprits. Ce sont» au contraire, deux 
joueurs * remontés » par Neale Fra- 
ser durant la pause d’un, quart 
d'heure, qui ont entamé le qua- 1 
trièmeset. Dans te troisème jeu, fls 
ont profité d’une double faute 
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L*SXe de Futuna 

touchée par un cyclone 
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d 'Edberg pour faire le break. Trop , 
nerveux, les Suédois ne résistaient 


La petite Be de Futuna, située à 
.2 800 -kSomèties au nor d de la 
NrarveUe-Çalédrane. a été durement- 
touchée par une dépression tropicale' 
p«îB par un cyclone,, le vendredi 26 
et samedi 27 d é cembre. 

'La q uasi- totalité des cultures 
vivrières, notamment les banane- 
raies, auraient été détruites, de 
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s Suédois ne résistaient I raies, auraieitt été détrwtes, de 
plus à leurs adverâairra en pteine mê me q ue U . ’f^ 4 : * ' 

euphorie, à l’image de John Fïlzge- habitattons à ^ t | étséra, ^, “LÎ!i ;is a ^''- = -'vc 

iT un-a. i^-i. 1 a. CMtîii#c de panaauus ou de coco- ^>-b ^ : i n Singyt 

■ " Cl';- - a f vtgm 


cupaonc, 41 k UU05& «Mi -ry— « 

raid, auteur, sur là balle' de m atch , 
d’un retour de service décroisé qui 
injgon ses adversaires sans réaction. 


GÉRARD ALBOUY. 


de feuilles de pandanus ou de coco- 
tiers. Le toit «te la station météo de . 
Futuna s’est envolé, arraché par le 
veut. 


T mû 


menées du 17 au 24 décembre. Les 
rebelles affirment an autre avoir tue 
pendant la même période 155 mili- 
deras et 15 agents de police et cap- 
turé 59 soldats gouvernementaux. 


EMMANUEL CARRÈRE 


aux 



• URSS. - F®u vert 
a joint ventures ». - Le PoTitburo a 
donné jeudi 25 décembre le feu vert 
è la création de sociétés mixtas entre 
firmes soviétiques et étrangères, y 
co mp ris occidentales. Selon l'agence 
Tass, le Pofitburo a « approuvé les 
bases jutkSquœ, économiques et 
organisationnelles de la co- 
production antre en t repri ses soviéti- 
ques et leurs partenaires des pays 
socialistes, capitalistes et en déve- 
loppement ». 


SPÉCIAL FÊTES 
achetez chez vous, hors de la cohue. 


36. 1 5 TAPEZ LEMONDE 


• Les négociants agricoles 
veulent sortir de l'anonymat. - 
Vert sur fond btenç, représentant 
un N et un O entrelacés, omé d'un 
épi doré, c’est le logo que les deux 
mille entreprises de négoce, parte- 
naires de r agriculture, vont apposer 



"Nous sommes pris dans une machine 
infernale, jusqu a l'horreur absolue." 
MicfièJf Bernstein/ Libération 


P.O.L 


• EN DE : vague de froid : plus 
d* cent soixante-dix morts. - 
Cent soixante at onze personnes sont 
mortes, victimes d'une vague de 
froid qui frappe l'Inde; a indiqué ven- 
dredi 26 décembre ..l'agence de 
presse intfienne PTl. Au cours des"] 
dentiers jours, quüt» personnes ont ] 
trouvé la mort au Cachemire.. Ces 4 
décèSTXMtBnt le bilan global des vie- 
rënes du froid à quarantetieux pour • 
ce seul Etat du nord de rindê ou ] 
treize mille maisons tint été ■ 
détruites. Los dégâts causés aux ,. 
pommeraies du Cachemire sont 
estimés S 144: nüUians de doltere. - 
Quarante-six personnes sont mortes 
dans l'Etat du Bétar (est] et quatre { 
wigt-îrois. décès ont été dénombrés , 
dans. l'Etat dû Guÿarat .(ouest), 8 ■ 
encore inefiqué PTl. Avec de» twnpé- • 
.ratures de 3^ degré# çentlgradra. 

1 l'Inde connaît son Iwérte plus froid 
deptesvmgtans. — (AFPJ^~ . - v_ . - 
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